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Reflcxions Provifionelles fur Ic
Manifefte publie 1 700* de la part du R o y 

de Pologne fous Ic fpecieuxTitrc;
Jufla vindicia & c ,

LE s Roys dc Pologne ne pouvantpasdifpo* 
ferdeJU R E  B E L L i & PACIS,' nyrefou- 
drc une guerre offenfive ians 1’aveu de toute 
laRcpublique > cellecy fi trouve engagee, dere- 

fentir la violance, faite a fes Loix, &  la Suede peuc 
pretendrelexecutiondela garantie contrela vio- 
icnce faite pari’ Elc&cur dcSaxe au Traite d’ O- 
live, 6e ofirir reciproquement 1’ execution de la 
ficnne , contreleviolateurdesdits Traites &  des 
loix fondamentalesde laRepublique*

II dependra du ch oix d e la Suede, de fe pren- 
d r e a u R o y  A u gu ftc (econd > d e son c h c f viola- 
teur des traites d’ O liv e  &  des L o u t fondam cntales
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de la Republique, ou a l’ Ele&eurdeSaxeFridrich 
Auguft, perturbateur du repos public*

L e Manifeite public de fapart, ne eontenant 
que de faux faits, desimpoftures, des Calomnies, 
des paradoxes , des contradi<H:i#ns tnanifeftes , &  
du ridicule, cela fournit un beautitre au Contre- 
Manifefte de la Suede , ne pouvant refufer de rele­
ver, &  de foutenir la verite opprimee & foulee par 
1’ Eleeteur de S a x e  , quis’ e ft  a vise cinq mois apres 
1’ irruptio»? frivole &  inliumaine dc les troiip.es. en 
Livonie, defaire publier par un Manifeffed’ au- 
tres m^chantes raifons , que celles, quefon Lieu- 
tenant General de Flemmingavoitexpolees a la ri- 
«eedumonde , par fa lettrede Janiczkadut-.Fe- 
vrierpafse 1700»

Ccs dernieres raifons juftifient audi peu,que les 
premieres , 1’ entreprife fceleratedcs trouppes de 
Saxe, &  Iapourfuite decette injufteguerre.

L'autheurdu Manifeite fait fonouverture par 
une exaggeration, queleR oy dePologne, apres 
avoir heureufement termine les mesintelligences 
d ei’ interregne , retabli laconfidenceentre fes E- 
tats, etendu fes limites , contraintlaPorte Otto- 
manne de mettre basies armes paria ieule oftenta- 
tiondes fiennes, &apre®avoirafloupi par des vo-

i . ycs

J.
yesamiablcs Wdifferents furvenusaufujet d* EI- 
bing avec le Sereniffime Elcfteur de Branden- 
bourg^avoit poseentre fes S A N C T IO R E S  C U ­
R A  j  1 obfervancereligieufedela tranquillite in- 
terieure &  exterieure, cclles des traites , d e l’ a- 
mitic &des alliances avec les voifins , pour ren- 
drefes peuples heureus& participans ala douceur 
de la paix, dont toutelaChretiente jouifToit*
c j S CtCC exa&gerati°n > &  1’ accufation, que Ia 
Suede Ic doit avoir interrompu dans ce propos ialu» 
ta ire& d cl avoit forcepar des contraventions au 
traited 01ive,d’ avoir recoursauxarmes,fedetrui- 
fent d’ elles m£mes»

II eft notoire, que ce Prince a jette des le com* 
rnencement de ion Regne Sc memeen fortantde 
Saxe, lesyeuxfuria deftruftiondc la liberte Po- 
lonnoile , & fur la Conquete de la Livonie jl ’ on 
eft afsesinformede toutes les mouvements» qu’ ii 
s’ eft donnes, pour faireintrer le Czarde Mofcou 
& d  «utres Puiilaiices dans ces v.aftes &  pernicicux 
aefleins, temoinsentre autres fonalllancc offen- 
nve,concliie avec le R oy de Dannemarck a Co- 
penhague i6pS.fansparticipation de laRepublique* 

La Suede n’ aura qû  a pro voquer a la Republique 
menie^ (juifcrefbuviendra tres long temps avec 
douleur, iiirquel piedPEledteurdeSaxeafairen-
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trer pandant la Scifllon fes troupes en Pologne, les 
terriblesdegSts & les violences qu’ ellcsy ont com- 
mifes, lepeudemal, qu'elles ont faitaux TurcsjSc 
aux Tartares, le peu de part, qu’ elles ont eu a 1’ ex * 
tenfion des limites de Pologne , &  le defiein qu’ el­
les onteual’ occafiondu dem&le entrele Starofta 
Krafnoftalski Sc de Palatin dc Marienbourg, dc de- 
fairelesarmees de la Republique.

L a maifondeSapiehale fouviendra aufli de Ia 
maniere violente, qu ila employe les dites trou* 
pes, p#ur retablirle Calme en Lithuanie*

E t comme le R oy dc Pologne a contribue d’ 
un cote parces in telligences fecretes alaprife d’El- 
bing , il a employi d’ unaucrc cdtetouts fes arti­
fices , apresavoirmanqueion coup , de s’ appro- 
prierl’ hypoteque dePolangen , Marienbourg &  
Putzich , de tenircette querelle indecife , pour 
avoirpretexte, de conferver &  de nourir fes dites 
troupes en Pologne , &  cela en faveur de fes va- 
ftes viies contre la liberte Polonoife , 8c contre la 
Suede, qui nef^auroit fc dilpcnfer defoutenirlc 
Gouvernement prefent de la Republique.

La Relation Hiftorique,qui fuit la fudite exa-

feration, &  que 1’ autheur fait monter jusques au 
LoyErich, n’ eftautrechofc , queccquelesPo- 

lonnoisont alleguc & exagere autre foisdanslcs vi- 
eilles guerrcs* -  - -

7-V-
C e  que Ics Suedoisyont repondu de ce temps 

la, subiiffeencore, &  le retrou vera dans les archi- 
vcsde Suede &  cie Pologne.

1 our-cd, qui elt de 1’ examen , contenu dans 
lc Manilefte des pretendiies contreventions au trai- 
ted ’ O live, &  que 1’ autheur fait par articles, il n* 
yaura riendefiaisc, quca’ en prouver la nullitc, 
pat lesconnoifances&lesmemoires, qui leretrou- 
veront dans les dites archives au fuiet de ces faits 
m em es.

On alleguecontre le premierarticle la negoti- 
aiion de Monfieur le Comte de X ott.

La Suedeeftaccuseed’ avoirvoulu interrom- 
pre la libreElcclion , & il a eftedit a Varfovie, qu' 
Lue avoit offert dans cette occafion xzooo. che« 
vaux des troupes dc Livonie au Prince de Conde, 
pourlorsdunombredes Candidats, & cela pour
loutemr fes inter£ts.

La fauflete de cctte impofturcs’ eclaircira pat 
csinftrudlionsdudit Com te&par le nombre d' u» 

ne Cavallcrie, qui ne fc trouve jamais dans cette 
Jrro vince.

II n eftpas hors de proposde dire ic y , que le 
R o y meme d aujourd’ huy, a afsesinterrompu a la 
dcrniere Eleition ,par fes Cabales, par fes corru-
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ptions & parfes forccs, laliberte dc la Nation au 
grandiftime prejudice de la Republique,

Cequieftdit avoir efte commis au prejudice 
du Ducde Courlandecontrele premierarticie, eft 
un fait aceclaircrr.

Il eftconlbnt, quele commcrcc de Riga eft 
muni dc certains Privileges, contre les quels le 
Duc8e laNoblefifede Courlande ont fouvantvou* 
lu attenter, ce qui petit avoir obligela Suede de 
maintenir les droits, &  ne point fouffrir desnou- 
veautes a la deltraQrion d u  commerce d e R iga, ou 
les Lithuaoiens m£mes vendent leurs marchandifes 
plus cher a proportion , que le commerce y 
flcurit

La Suede eft accuses , de fauler les Livoniens 
contre ielecond Sc letroifieme article, & d’ avoir 
transfere le Fort de Dunamunda fur le territoire de 
Courlande, &c^

Ccs accufations fe detruiront facilement par 
lestraitesmemes, paria manierejufte& equitable» 
dontlcsLivoniens font gouvernes, &  par la fide- 
lite Sc la valeur , avec la quclleiis s’ oppolent au- 
jourd' huy au R oy de Pologne..

Icy on pourroitlaireune demande r pourquoy 
le R o y  dePologne vcut paroitre hayrla Domina- 
tiondefpotiqueenLivoniedans un temps, ou,il

n’

9 * 1
n’ afpire qu’ a tyrannifer la Pologne, comme il fait 
lapauvre Saxe, de laquelle ea vray /angsiie il tire 
laraoiledesos/’

C ’ eft aufli icy, o u 1’ on pourroit faire un re» 
prochearautheurduManifefte» pourquoyil n’ a 
pasfaitimpritnerlavocation, quele R oy de Polo­
gne fevante avoir entre les maius, de la Noblefle 
& d e  la bourgeoifie de L ivon ie; apparemment 
pour nepas rendrepublic, qu’ Elie nefe trouve- 
roit figne que d’ un fcelerat &  profcrit, nomrae 
Jean Remhold Tatkul 3 dont le merite &  les noi- 
resaftions fontconnus» &  que le R oy de Pologne: 
protege eepandant contre fa parole donnee,

N B J la  promis deux fois au General Vellingh, 
de ne le pas proteger: celuy-ii l ’ .en a remercle de ta 
part du Roy fon M aitre, &non objfattt cela d  e(l 
aujourd’ huy le Heros &  le Confeilkr de guerre du, 
Roy de^Pologne.

II y a icy une remarque a faire en paffant fur 
la lincerite , avecla quelle le R oy de Pologne me« 
nage le Czar , 11 veut faire laconquete de laLivo- 
n ie, pour prevenirle malheur, que le Czar ne s’ 
en rendele maitre*

Pour ce, qui au refte peut avoir rapport a ce, 
qui eft ditdu R o y de Courlande par la pretendue 
extenfienviolante des limites de Suede au de la

P  Du-
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D ana, Scpar la transplantationdu fort de Duna- 
munda j , cefontdes faits aprouver, ou a detrui- 
re par les’ades 5« leurs circonftances. II y en a une, 
qui prouve , quelaSuede a efteendroitdes trans­
planter ce fort , &  d’ avoir du terrainau dela de la 
Duna , puisqu’ il eft dltau 4, article» que la Sue- 
de garderoitau dela de la Duna y ce qu’1. elle a- 
voitenpofleflion, & q u ’ 011 regleroit les limites par 
des Commiflaires..

Le Duc de Courlanden’ ayant pointde terri- 
toireducoftedeRiga, ny des limites ay regbr,ils’ 
en luitabfolument, quelaSuede endoic avoirau 
dela dela Duna.

Par le XV.article 1’ulage de la Bulderacff per- 
mifeau Duc de Courlande» Cela appropric aufli 
la Doniination. de cette riviere a la Suede. L e  
fort de Dunamundaeftant fi tue entre la Duna &  la 
Ruldera, ne peut donc pas eftre place fur le terricoi- 
re. du Duc de Courlande..

N B ..L ’ on fefo uvien t, que levieu xD u c Ja- 
cobus enavoit vouluune fois detourner le Iit &  le 
eourant,pour en jouirJeul , mais que le Gouver- 
nement de Riga luy ayant fait connoiflre , qu’ i l  
travdiUoitenfaveurde la Suede , qui fuivroittou- 
jourslariviereenqueflion , ilavoitd’ abordaban- 
dornefon entreprife.

L e s

Lcsaccufatiom contrele IV. article ont ra- 
portaux precedentes. *

dleS? °ntrelesV - XI &  X V '*  Peu presde 
m &ne, a cela prcS que la Suede eft accusee plUs
Pnl u em entd’ avoir detruit le commercede 

angen, d avoir furcharge les impdts & les ga- 
^ ! ^ S au p êJUcllcc des fujets de la Republique , qui

S o r t l l ursf ? arch an d ifei ^
S *  la fabnque d'une monnoye nomrwe 
ocnilJings 5 Item ce quiaeftc ditde la pofte.
»pri>' ^  tr° ? VCja a^6s bonnes raifons, dansLa

erite, dans les drorts, prerogatives j privileges 
de la villedeRiga & d e la Suede a y  oppofer.
f  1 • j elt lcy qu’ on pourroit faire mention fans 
feplaindre pourtant ( puisquee’ eft le Rov,-qui fc
S  Republique) que les Lithuani-
nrfn bf aucouPlc merce de Riga , y
«mais* &-CS ! ^ f  nd^es C re d it,q u ’ ds ne payent
c h S *  C? f qU ya d^ ruineplufieursMar- 

nds&. cause beaucoup de Banqueroutes.
La marche innocente du MarSchal Horn , n’ 

eftantnnfeaunombi-edesplaintes,que pour faire 
parier la Suede > Elle ne fera ce plailirqu R oy de 

S  ' qU1 s ren V?™** eclaircir en France
5 f i  7 n 8Ioricufememoire n’ en 

apas ignord les circonftances,
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C c q u e i ’ o n i m p u t c a la  S u e d e  c o n tre  les  

X X X V I .& " X X X l .a r t i c le s ,n  a e ftd in fe re  au M a n i- 
fe ftc  q u e p o u r r e n d r e  les Interets du D a n n em ark  
re co m m e n d a b le s  i  la R ep u b liq u e  , &  p o u r en gager 
e e lle  c y  in d irectC m en t dans les p e rn ic ie u x  d e lie in s, 
q u e les R o y s  d e  P o lo g n e  &  de D a n n e m a rk  
o n t  c o n c e rte  c o n tre  la  S u e d e  fur le  fo n d c  
m c n t des articles fecrets d c le u r  a llian ce G itea- 

fiv e  , c o n c lu e a  C o p e n n a g u e  1698. fans conno» 
iffance de la R ep u b liq u e j cctte  in tr ig u e p e u t e ftre  
r e p r e fe n tc e a v e c  fes veritab les e o u le u r s ,& c e q u e fe  
R o y  de P o lo g n e  pretexte  en  fa v e u rd e  fa  r u p tu r e , 
n ’ e f t  arrive q u e  d e p u is , ca-ril eft certain  ,  que 
la  S u ed e n  a fatisfa itq u e  18. m a is  apres la  fd d ite  
a llian ce o ffen five  de C o p e n h a g u c  a u x  obligacions 
d e  fa garantie du T r a ite  d ’ A lto n a  , c n  d on - 
aiant quelques- tro u p e s au S eren iflim e D u c  de 

H o lf te in , p o u r m ain ten ir  fes droits T & m e m e  il  n? 
y  a p oin t de gu erre  o u v e rte  a 1’ h eu re  q u ii  eft entre la 
Suede & l e  D a n n e m a rk , ce lle  la n ’  a g ifla n t q u e de 
co n v e rt a ve c  les autres G arants en q u alited e  g aran t.

N E . Le Roy de ‘Dannemark a dedar e depuis peu 
luy meme d i’Ambajfadeur de France, qjd i l  n\eftoit 
point en guerre\avet laSueds'-, fanEn-voye\dit le con­
traire d Farfovie,pour faire plaifir an Roy de To~ 
logne &  pourseduire la Republi<iue*- ^

i r»
L a  p la in te  qu’ o n  f a i t , qu’ en Suede o n n ’ avoi.C 

p a sb ie n re < ju c e iu y , que le  R o y  de P o lo g n e  y  avo it 
e n v o y e  avec les. co m p lim en ts  ordinaires en  pareil 
c a s , p o u rn o tifie r  fon E le d io n , eft en partie  fon dee,, 
m ais en partie e lle  e ft fauffe*

O n a  crti d e v o ir  cn  p rem ier lieu  cette  co n fld cra- 
tio n  a la  R ep u b liq u e  d e  P o lo g n e  > de n e p o in t a d m et- 
tre  p end an t la Sciftion  un M in iftre  C h a  radi: e rise  d’ u n  
P r in c e , d o n t l ’ E le c lio n  efto it en co re  co m b attu e  &  
ap p ellee  e n d o u te p a r i ’ E m in en tiflim e  C ardinal Pri­
m as &  u n e co n fid erab le  partie d e la  R ep u b liq u e  

C e tte  co n d u ite  eft u n e  d em o n ftratio n  convain- 
eante des e g a r d s ,  que la  S u e d e  a p o u r  E l l e , &  a 

q u e l p o in t fa lib erte  lu y  e lt ch e re  > m ais d’ un a u tre  
c o te  ce  m e m e  E n v o y e  a. recu  en Suede toutes les  
h o n n e te te s im a g in a b le s , d o n t il fe loiie. a i ’ h e u r qu' 
il  e f t , le  R o y d e S u e d e  n ’ apas fe u le m e n tfa itv o irp a r  

la  le sco n ftd e ra tio n s , q u ’ il a v o it  p o u r ce. P r in c e ,,  
m ais fa M ajefte  a fait paffer de bon& offices par fes Re» 
/Idantsa V a rfo v ie  en fav eu r de fes in terrets , &  lu y  a. 
m e m e  fait fa ire p a r  eux des co m p lim en ts fur fa n o ­
m inatio n .

L a n o u v e lle n ’ e f ta n tp a s p lu to ta r r iv fe e n -S u e ­
d e de la d ifio lu tio n  du R o c o c z  d e i ’ acceflio n  du 
C ard in a lP rim a s  & d e  fon  p a r t i , le  R o y  a d ’ abord  en­

v o y e  fo n  G en era l V e llin g  f e lic iter  de n ou veau  le  R o y
B 3 de





m ir e t  u n d  b o n a u f l f  cincti g c ty iftm  
Unb fo n d e m e n t p t t t  CWbUnfttjtCtl 

'@ t& fo §  tc fo c& cct m m  s A d u m  u t
iup ra,

: W . E . V .  B e u c h lin g ,

Preuvfc A u th e n tiq u e ,q u ’ o n  a continue a trai- 
te r  avec  la Su ede u n e alliance d efen five  dans le  
te m p s m e r a e , q u e  les  troup es fa iib ien t le u r  lrru p-

tio n  en  L iv o n ie .
C e  n ’ e ft pas u n e nouveaute p o u r  la  S u e d e , 

d e  fe  v o ir  tro m p ee  par les E lecteu rs d e  Saxe , les 
annales des vie iffes  g u erres d’ A lle m a g n e  en  fo u r- 
n iffen t des beaux e x e m p le s , &  le  fau x p r o je t , qu  o n  
a  fait in fm u er depuis peu  de la pare du R o y  de 
P o lo g n e  a la  C o u r  I m p e r ia le , y  ren d re la S u ed e 
fu fp e d e , e ft  u n e  ech an tillo n  de la b o n n e  f o y ,  que

I’ o n  profeflfe, r  .
O n  p r o n e , que le  R o y  de P o lo g n e  fgait par- 

fa item en t refp ectcr  le  C haractere de M in iftre  P u ­

b lic . .
P a r  la  m aniere d e s o b lig e a n te , d o n t ce l r i n -  

ce  fait fo rtir  le  d it  G en era l V e ll in g h  de fes Etats 
de Saxe &  le  R efid cn t d e S u ed e de V a r fo v ie , cela 

fe  d efavo u e tro p  v ifib lcm e n t
O n a u r o it  parle p lus ju fte , li 1'o n  avo it d it ,

0,
le R o y  de P o lo g n e  pofTede p arfa item en t P a rt dc 
degu ifer fes E fp io n s , les  fiens o n t paru  p lufieurs 
fo is  a R ig a , voiles du charactere d’ E n vo ye E xtra- 
o rd inaire vers la C o u r  d e M o fc o v ie  &  d e gran d  
C o m m i(fa ire ,N B  charactere re p re fe n ta n t, en  C o u r-  
lan de : ce  q u ’ iis  y  o n t tr ico tte  fous ces m a sq u e s , 
a paru dep u is dans l ’ E qu ip age d e  l ’E n vo v e  E xtra- 
o rd in aire  M o n fie u r  C a r J o v i t z ,  q u i s’ e ft tro u v e  
charge d es  gren ad es,d ’e c h e llcs ,d e sp o n to n s  & c ,p o u r  

fu rp re n d re  Ja d ite  v ille ,
On accufc le General Vellingh d’ a voir intri- 

gue contre la libertd Polonoile,
C e paradoxe eft trop «datant 5 peut-on faine- 

ment conclure, que la Suede voulut detruire une 
liberte, dont la continuation eft conforme a fe® 
vcritables interets. '

On fgait, que le Roy de Pologne s’ eft plamt 
a Dresden , que ce Miniftre avoit beaucoup con­
tribue a faire fortir fes troupes dc Pologne, fi ce­
la eft , il a fait plaifir au Roy meme &: 4 la R e “ 
publique j celle-cy a voulu eftrc delivrde de ces 
Cancers,& leRoy n’ auroit jamais obtenu fans cet- 
te fortie le Diplomc &  la confirmatioo dc fon 
Election* v

II auroit eftea fouh aiter, que lerefte des trou­
pes efit aufti quitte alors la Pologne j la Lithuanie 
&  la Courlande auroient moins efte defolesj iln’y

C  , auroic
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auroit point eu de guerre de ce cbte la, & leRoy 
de Pologne auroit efte moins force a diminucr par 
des continuelles abalienations, des limites de les 
Etats hereditaires, pour en chcrcher avec mjufti. 
c e , a 1’ imitation de Pyrrus, 1’extenfion illeurs.

C ’ eft bien ingrat , de fe plaindre de ce Mi- 
niftre , & fur tout apres les peines ,quJ il s’ eft 
donne a la Dicte Generale ,  de contribuer en con- 
formite de fes ordres a une bonne harmonie entre 
le R o y &  fes Etats, les Principaux d’ entre euxluy 
en peuvent rendre bon temoignage.

S’ ila  deplu au R oy de Pologne, c’eft par 
tropdcmpreffement, d'accommoderfaffaire d’El- 
bingh,, qu1 on auroit bien vou.iu laifier indecife au 
grandiffime prejudice de k  Republique, comme 
ila deja efte d itjle  monde n’ ignore pas les vues, 
que la Gour de Pologne a eu dans cette occafion, 
&  il leroit fuperftu >d’cn fairc icy un recit fcan- 
dalenx.

L.’ Autheur finit fe* plaintes par deux points 
ridicules, il reehauffe les mauvaifes raifons du 
General Flemming, &  il trouve extraordinaire, 
que la Suede ait envoyedes Fregattes fur lahau- 
teur de Dantzig, pour obferver ce que le R o y  
de Pologne pouvoit faire envoyer par mer en 
Livonie , &  cela apres P inv^fion meme de fes 
troupes. s ’ ^

«2-
II fera permis, de pafter icy charitablemen 

fous filcncc l’ hypocrifie Sc la prophanation du 
nom de Dieu dans cette occafion j mais pourrat 
on le difpenfcr , <i’ ad mirer 1’ incongruite de !a 
requifirion finale? Il n’ eft gueres poiiible qifon 
puiiie ferieuiement savifer, de demander du fe- 
coiirs aux Puiflances engag.ees par leur garantie 
contre I’ infra&eur,

O n ne peut paseftrc furpris, que f  autheur. 
de ce manifcftc fc foit oppose, comme l’on igaic 
de fcicnce certaine, a la publicatio n dc ion ou- 
vrage,il aurait foahaite,qu’on etit rendu la profli­
tu tion de la Cour moins eclatantc, il ne luy a 
pas efte pofllble dc le  detoutner, l’ authorite du 
Palatin de M. I’ aem porfe, qui f^aitfairc fon 
profit detout, &c ne sagillant point dc verite dans 
cette occafion, il a foutenu , qu’ un menfonge 
bien m£nag6 avoit toujours fon merite; le fien 
feroit grand aupres du R oy fon Maiftrc,s’ ilpou­
voit faire ch forte,que le Public fc laiftat furpren- 
dre, mais il n’ en decidera felon toutes les appa- 
rances , qu’apres quela Suede aura parlc a fon 
to.ur fouscc citre .*

( 'v i d j t f t m j i q , , )
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Veritas a Calumniis Vindicata*
Stu ex Parte Sacra RegU Majeftatis Sue-
c t £  JuftiJJitmi»  Refponfum, quo nefanda Artes 
&  Calumnia Regis PoIonia r quibus mjuHiJJi- 
mum ,  &  d iv in is  humanisque juribus maximi 
d ite  flabile bellum infusore nititur &  a n tra  pacta c en venta 

frttflitumque juramentum y Reipublic* „  c u ip r * tf ly 
Libertateniyfipoterit, f im i  opprimere ,j 

manifeflantur. Anno rep arata pert 
CSriflum falutn  

M  DCCo.

CU m  fefiindUa netumt integrum ad,- 
ver far ii libellum ut conjlitutum erat, 
typk fimul excudere,, vifum efiqitoddamejns 
compendium hiepr,amittere r&  in brevi qua- 

f i  tabellaferiem criminationum omnium re- 
prafentare, ut y iis intellegis- , incorruptius: 
certius que de oppofito refponfojudicaripofiiu

Infcriptio

* r ,
I N S C R I P T I  O :

Jciflx Vindicix &Summa A rmo-
morum juftitiaexparte S. R . M. Poloniarum , J u x ­
ta. obligationem pactorum;Conventorum,prcefli- 
tumque reipublicar juramentum , contra ferenif- 
fimum Regem- &. coronam Svecix. Ratione 
ruptae toties pacis perpetuae ,violatorum pafto» 
torum Olivenfum, necnon novxilim®' exagitatio- 
nis &offenfionis SereniflimiRegisDani ae ScNorve- 
gFa:, perpesui foederati’ regni Polonior, ac copia­

rum regiarum aggrefllonis , manifefiantur, 
Anno> Vindicatae Salutis /Eternae 

M  D 'C O

A R G U M E N T U M .

I” Nitiomagnificis verbis Regis Tolonia inrempu- 
blicam merita extolluntur , qui a primis regni 

: aufpiciis cum tranquillitatem internamy tum 
bon*cum vicinis amicitia , pallorum foederumtj 
confervationem interfanci:ores curas repofutjfe di­
citury at que unice m votis habuijfe, ut To lenam 
libertatem-in dies efflorefcere videret. Itaquecom- 
pofitis turbidi■ interregni dtp diis, Tureis fota armo­
rum oflentationeadpacemcompulf s, prolatis regni 
terminis y Eilbingenjinegotio per amicos tr allatus

C ?; Jopito
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(opito, a deo que pdcedomiforisque farta  , cum Pt-
lonos dulcedine otii [olar i cogit aret, etce Sueci, quo­
rum animus pacifemper infeffus, rupto foepiusfoe­
dere olivenfi, multisque contrarempublicamtefta- 
tis apertet hoflilitatu indiciis, nuper quoque Rege 
TDaniet, perpetuo Tolonorum foederato, perim - 
m ffasin Holfatiam copias &  munimenta ereffa,of­
fenso &  novijjime exercitu fuo , qui circa Polangte 
portum in Lithnania defudabat, multis modis infe- 

Jlatofubito eum ad capienda arma provocarunt, Me­
tuebatur enim, ne illi, qui divina hummaque j u ­
ra contemnere, &  padi a induciasque violare con- 

fu e  verant, ex improvifo Poloniamgravius afflige* 
rent:fiquidern exprceteritorumtemporum memoria 
conflat, Ericum Sue eorum Regem JE (Ioniam vio­
lenter intercepiffe, adjutum fraude &  proditione 
D u c is  Megap olit ani t inde Carolum nonum noiipno-
db Sigismundiimfolio bueeteepcpulifje, fed  &  irru* 
ptionibusfuisP olonorumpr ovint i as urbes que infe- 
flaffe: Guftavum/wro Adolphum eosdem innocen­
tes induciis que confifos inopino invafiffle : &  Caro* 
lum denique Guftavum abruptis induciis, fine ul­
la caufa , gravifdimo bello Potoriam perfide op- 
prefliffle, quam in extremum pr recipit affet pericu­
lum > nifi Imperator fuppetias tulijjet, ( f  Rex Da- 
noruni) ex v i foederis Suecosa tergo adortus, eam

liberijjet

zj .
liber afflet, Cum hinc Sue eorum p erfdiam tan* 
quamin fpeculo corntemplaripofflmt grandiorem 
tamen injuriarum atrocitatem ex fequentibus re- 

fu it  are annis, quando poft p acera, magno cum rei- 
publica difp en dio Regis Chriftianfdimi opera O- 
livaftabi litam , Suecifoedifraga & fu fe ftk  ami­
citia hoftiles aclus frequentarent, mu Itaque mfi- 
diose machinari non dejjnerent: ut in aperto (it * 
Regem Poloni<c , quem ultorem publica expofeit 
vindirta, fummat innitijuflitiat, at que jujle ac le­
gitime procefflfflse , cum repentina irruptione 
Livomam invaderet, Proinde cum nulla pars 

juftitia  ab ejus inflituto abefl, neque prsfidium 
reipublica ullum efl, nifi in armis, plane confi­
dit , Deum a Suecis , qui toties pafla Oli- 
venfia violaverant &  anno M T>CLX&Vn 
in Mar chiam Brandeburgenfetn irruperant, ju -  

ftam repetiturum ultionem. Ut vero omnibus hac 
uecorum molimina pateant, &  Poloni majoricu* 

ra in futuris comitiis de bello prpfequendo agantt 
placuit S uecorum injurias juxta feriem articu­
lorum Pacis Olevenjis recenfere.

A c primo quidem criminatur ', Suecos certo 
foedere per legatum fuum, Comitem Toitium , com­
pilato ad Iweram elefiionem Regis armis oppri­

mendam



mendam impio t f  foedifrago au(u confpirkjfe, ae­
que ex fnrore , odio ac invidia , proculcato nobi­
litatu jure i in debellatis anintu abfoluti fceptripo­
tentiam fundare voluiffe ; depojitk vero mox fimu- 
lata amicitia larvacelatum  pctlore virus de- 
premflffe, cum D uci Curlandu intolerabilia dam­
na. inferrent, armata claffe littora ejus violenter 
invaderent. naves raperent & ,  turbato maris 
Balthici ufu , ex latrociniis gloriam quarerent, 
nulla fatisfaftione data , neque navibus refiitu- 
tu . Neque mirum efe talia Suecos patrkfle, 
cum Gu(favus Adolphus »ejusqui pofteriy maris 
Balthici dominiumJibi vindicare femper fluduc- 
rant,

cyfrguit deinde, Livoniam illicite &  contra 
fundamentales reipublica leges alienatam' Suecos 
vetera Livomrum privilegia violajje, illosquljn- 
dutto in provinciam dejpotico regimine , bonis y 
fortunis, honoribus mulli at os exqmfitk carnificink 
lacerkjfe: atqueeb equius efe , ut fubgravijugo  
gementes mjuftis dominis ac tyrannisfi elusae nefas 
agentibus eripiat Rex Polonia, tam ex confcientia 
dr juramento ad Livoniam recuperandam 
obligatus, quam nec effit at e adaclus , ne , de [pe­
ratis auxiliis , ipfa alium quarat dominumycum ir• 
reparabili reipublica detrimento,

Porrb

w  • ■
/‘tfrv £ limitationem Bivonia a Suecis elufitm 

queritur: tria militaria fur, di D uci Curlandia a- 
■demta: hmites , non expeRat is commiffariis Polo- 
nus i determinatos : &  Dunemundam caflellum 
cum opprobrio nominis Polonu i in polum Curlandf 
cum translatum-. Polanga portum in Samogithiay 
difperfk Anglorunt, qui illuc commeabant, focie- 
ta te , &  fibhaftatis mercibus eo defiinatis, deftru ~ 
Rum : Hornium , Suecorum Ducem  , anno 
M D C L X X V ill.c u m  exercitu populabundo Cur- 
iandiam Samogithiamque violenter tranfi/Te • 
grandia debita , 9 * *  i  bellicis Thcrunii
&  Elbtnga contraRa erant, nondumfoluta: veffi- 
gaha nova mercibus , qua Dund &  Bulderk flami­
nibus Rfgam adveftantur , imp .Jita : fatsafoli- 
dorum moneta Riga exi usa Lithuaniam infcRam: 
&  tabellariorum denique curfum ingrave Jurium 
regalium &  reipublica damnum per Curlandiam te- 
mere &  indebiti jnflitutum ejfife,

/»>//£ i  dittionis protervik efiumeratis> e- 
Vi Rores pacis Olivenfis ,e x  articulo tricejimo quin­
to, fu i officii admonet: fed  eundem prscipuk &  
principe parte, qua de modo c oniro ver fias oacib 
ci tollendi &  de belli denuntiatione agit truncat 
■Quamfallaciam ut ahqubfucd obtegat > Polonos 
Wtendit t turbis domeflicis bello que Turcicb di-

^  jlriffec
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firitilos * aggreJSionem apertAmque Succorum ho»■ 

Jjilitatem dtfiimulaffe>• netlli folitk feroci* perfidii- 
qne querelas fiias antevertentes in regni Vifceres 
irruerent xprafertim cumfponforesfoederis Oliveti" 
fis beUis quoque occuparentur.

Ut vero injurias iflas nunc ad animum revo­
caret  ̂ fe  perpetuo reipublica cum ‘Danis foedere 
exit atumejfe, quos Sueci r miJJis ad munimenta 
Holfatia Ducis exjlrttenda copiis , la fffm t: tum 
injuria fjbi inperfona ablegati fui illata, quemy 
infalutato RegeSuetis, retrovert ere'coegerant \ &  
novis fim i a, Gubernat ore Rigenfi. irritatum>qui legi­
onesfuas Polanga hybernantes variis modis exagi- 
tkjjet i  pojbemum vero omnium efl, quod Sueci, 
bello jam exorto , naves ad promontorium Geda- 
nenfe miferant , obfervaturas , ne quid appara-  
tus bdlUi-apportaretur, Tot igitur juBiffimis cau- 

j is  cumJUmularetur . memorem fejuris-jurandi &  
patii is cumrepublica conventis inharentem > arma, 
induijfedenuntiatione au,tem belli opus non ha- 
b a ijje c u m  Sveti vim priores intulijfent. Pro­
inde Deum invocat foederum ruptorum vindicemy 
ut sua aqm tatiafiidat, Cf Livoniam corpori rei-  
publica rejlituat* Evitilores denique pacis Oli- 
venfis oh te fatur  , ut y intra dejlinatum tempus  ̂
aonjjinffis armis turbatorem patis Svecum undi-

quaquc

2.% ^  .....
quaque aggrediantur , eundemque pro communi 
hofte reputent > cum Jantilms digniusque nomiin 
fuo re(frondere nequeant, quam f i  ToIonia &  
Dani se artite ita d retro atitts temporibus comexas 
rationes *  (liment , ut una fine altera fubfiftere 
non pofiit*

A t  que hac totius rei fcena e fl , quam puden­
da verborum 5 qua praterire fas (it j  colluvie ac 
foeditate ad in vidiam factendamdolonosqul m odium 
Svecorum exftitmulandos, infkruxerat: quam au­
tem Jinifiro genio , ex fequenti refponfo patuerit:

§ .i.  / ~ T lm  vu lg a t6  n u p e r  l ib e l lo , cui titu lus ju fla  
vindiciSyn o v a  q u ad am  &  in  h o c  tem pus in­

audita ad ft ruenda: arm o ru m  juftitia: attu liflet R e x  
P o lo n is  ; non id quid em  infbiens h ab eb atu r , fi 
v itih  h u m a n s  n a tu r a : , cu lp am  fuam  lo lic ite  o b te ­
g en tis  , q ualicun que h u ic  b e llo  , quod  C h riftian u s 
orbis tan to p ere a b o m in a tu r , ad levan d am  in v i­
diam  , praetexere v o lu itfe t: h o c  ro b u llio r is  audacias 
v ifu m  •, q u o d  , cu m  ea h ic  fingerentur,  q u s  n u n ­
quam  fa fta  aut cogitata  eflent.., ifta ta m e n  c o m ­
m en ta  inufitata v e rb o ru m  p ro te rv ita te  o rb i ve n - 
d it a f ie t , n e q u e  veritu s fu iffe t ,  n e  pars a ltera  tam  
in d ig n e  h a b ita , ab fterso  fu c6  , n ativu m  rebus c o ­
lo re m  cum  m ag n o  ipfius d e d e co re  red d eret. N a m  
non m o d o  im m anis m im i v id e t u r , S , R , M ajefta .

D * tem.
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tcrnbveciaj, quam prius atrociflimo, fa d A ls fe r a t , 
yerbis, quoque ficvire i verum etiam a morihqs 
culeorum  gentium valde alienum , ut principes 
maleqiccis fe mvicem appetant, a quibus armati 
quoque ob mutuam facroianctae iftius,quam gerunt, 
dignitatis reverentiam abftinere decorum cen- 
fe n t, nec permittere > ut in integras nationes, 
carumque rcdqres , virulenti animi faniem eru­
g e n t mconfulti &  maleferiati homines, 

§.i.ycrum  longe opinione fallitur R c x P o lo n is , 
fi didhoms intemperantia caufam fuam meliorem 
red d i, aut labem , quam ex nefario, contraxit be|- 
-1/ * j ej imi$ iftis cavillationibus tolli polle credide­
rit. Tanta enim eft veritatis vis, ut contra aftu- 
tiam &  fidas hominum infidias facile fe ipfan* 
tueatur \ tanta etiam npftrorurn temporum faga- 
e itas, ut inanibus, &  phaleratis didis decipi ne­
queat, -

§  j .  Quamvis vero iftam procacitatem juftls 
jpodis retundere proclive e fle f, cum , fi quis!  
quam , fecundam criminationibus fegetem prx- 
beat R ex Pploniae j tamen infra Aiam magnitu­
dinem ducit S, R , Majeftas Svecise cum illo prq, 
bns certare, quocum armis contendere cogiturjpe-. 
ratqj nudam &  fine pigmentis veritatem cordatifii. 
ini cujusque animo facilius fe infirmaturam elTc 
Tum ,quoque ffgr£fibi peri vadere poteft S ,R . Ma-

jcftas

»'9u
jeftas ,| tam vilia ^  indecora a tanti fafligii principe 
profeda e(fe ; quin potius, a profligati pudoris 
homine , quem in familiaritatem admiferat inti­
mam , multa , ipfo infeio, inferta , ut privata? 
yindidai litaret , gentemque Polonam Improbis, 
calumniis in odium Svecorum extimularet; cum 
praefertirn quam plurimis hic fcateat libellus , quae 
nullam veri fpeciem habent prayasque ejusmodi &  
degeneres, fallacias proferat , quas ili plebejis &  
modicis perfopis, ut turpes &  ab honeftate remo­
tas, ccnfura publica notat, in principes ne fufpi- 
cio quidem eft cadere pqfle, certe ab iisdepi quam 
longiflime abeffe deceret,

§ 4. Inprimis autem vaga ifta fluduatio &  
inconflantia* in prodendis, hujus belli caufis, non le- 
yem falfitatis fufpicionem prabuerit, Nam cum 
ab initio mokftias quasdam a praTidio Rigenfi co­
piis fuis, ad Polangam in Samogifhia haerentibus, 
allatas, metumque ex apparatu in Livonia bellico , 
haftili & improvifie in hanc provinciam irruptione 
obtendilfet Rex Poloniae hoc‘ fcrjpto , quinque poft 
inceptum bellum menfibus puhlicatq, 'alias longe 
& a prioribus diverfas caulas adfert , pactorum- 
que Olivenlium mqftifariam a Svecis violatorum 
Orimen objici Verum has omnes fidas eife & com­
mentitias , non genuinas hujus belli caufas, cum 
aliis rationibus demonftrari poteft, tum inde eja- 

P  J rilfim&
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riffime liquet, quod nc Regi quidem Polonix ah 
initio horum motuum notas fuiflent. Nam fi cogni­
tas habuilfet, quis dubitare poteft,quin ad horrorem 
d a n e n d u m  , quem omnes et hoc bello conce- 
pifife inteliigebat, his ipfisftatim, non aliis quibus­
libet, ufus fuilTet ? Atqui quemadmodum Flem- 
mingus , qui tunc copiis ifiis cum imperio pras­
erat , nulla te mandata a R ege habuiffe fatebatur 
ad Livoniam invadendam»fcd m e ta  &  injuriis S ve- 
eorum, qui copias fu as fdlicet infcftaflTent, co ad- 
dudum fuifle : ( A ) ita ipfc quoque Rex ducem 
injufiu fuo hanc expeditionem fufcepiife affirma­
bat , quamvis eam poftca adprobalTet , hoc unico 
praetextu apud alios principes ufus, quod a Svecis 
h ibern a fua vexantibus & infefta molientibus irri­
tatus effet. Quin ipfe Flemtningus in fua ad R e­
gem epiftola, (B ) quali gaudio exuitans , Svecos 
hac violentia ipti occationem belli, quam follicire 
alioquin quereret, ultro obtuliife &  tanquam. ob- 
irudiflfe feribit. Unde luce clarius eft , infefta 
quidem id temporis confilia agithffe Regem T e ­
loni£ > fed ea exerendt non idoneum eo usque re- 
fen jje praetextum ; at que adeo , que UbeUb hoc 
reienfentur , injurias minime originem huic bello 
prabuijje, fed  eo incepto demum excogitatas e(fe, 
de quibus antei juxta cum lgnariflfinus Regi nihil 
conftitiflfet.

§• S-

§„ f t Porro fi enormiter adeo, ut in libello tra*- 
ditur , paccm Olivenfem violaflent Sueci> an cre­
dibile cuiquam e r it , Conceptum ex tot ftefioiaibus 
dolorem tam diu dilTimuliffe Ordines Folonia?,ne- 
que per quadraginta annorum decurfum verbd (al­
tem indicafle? imprimis cum expeditam adeo 
de injuriis conquerendi viam demoaftret O liva, 
ut larius , accepti injuria , laedentem conveniat, 
aut , fi nequeat, dilceptatorem reliquosque pa- 
cifcentes eandem moneat. Hoc vero unquam 
tentatumefle non lpfiPoioni affirmare fufiinebunt- 
Interca tot legatis ultro eitroque miffis, tot etiam 
literis 1 eum alia quaevis detuliftent, nulla un­
quam de iftis violationibus mertio fada eft, nul­
la querela inaudita : contra de mu tuse benevo­
lentiae fi da; que vicinitatis conflantia multa magni­
fice cjifta reperiuntur,

§, 6, Q ua defiderare tunc vififuerant,non 
gravate illis praftita funt, promtis adeo Sueci* 
ad finem paftorum in minutis quoque fervandam, 
Ut , cum aliquot abhinc annis tribunusBernigiusr 
in Suctiam ablegatus, libros e Poloftia fuperiori 
bell6 avedos repofceret, non modo regia, qux 
Holmiae eft , bibliotheca ei pateret, verum eti­
am privatx excuterentur , poteftate fa&a prori-- 
aus > quacunque volumina Regum Polonortun 
infignibus nominibusve ornataiitfic inveniflet, le" 
eu m inde avehendi. (  C ) 7
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e 7 , um intcrc  ̂ per legatos fuosnon fe- 

mel Sueci expoftuldflenc de novis vertigalibus, 
qua: in locis Duna: vicinis contra parta exigeban­
tur , de adulterina Polonorum donet» qua-jLivd- 
"ia eorrampebatur •, d i  limitum direptionibus, 
de fugitivis, de iniquis mercium Rigcnfium de­
tentionibus , alii»que negotiis, quibus finium* 
gentescolidi lo lent, »ihila Polonisrepofitumeft 
qu6 juftae horum quirelae eliderentur:

s* 8* Norilfimus bmnitim, & ante annum, in 
Sueciam appulit Galetfdu,, feriator Polonus a 
Rege Frtderico Auguflo riiiObs , qui Regis fui 
ftudium conrtah-remque voluntatem colendi cum

:  Ji  tC P5 ,rPetuam amicitiam prolixi ptxdi
ca vit,p^rtaque Ohverifia 'confirmari Voluit; cui de 
Sacrae Regia; Majeftatis benevolentia pari eam hu. 
inanitatereiponfum eft. fD )

fc ii 5‘ \ i t‘ in Caam ‘S  " la-ius rob" r Srraari i  
? ' r P WncTOlui/TetRcxPo-
lo n iz , fu6 judicio comprobavit , fanfie &-incor
rupte a Svecis m cum usque diem fittffe forata, 
Neque tnims fi tot niodis ,  ut hunc traditur , in- 
frafta efiem, antequam de damnis &  injuriis fatis, 
fartum eilet, renovanda cenfuiflet.

§. io. Praeterea cum Senatores, ut ex novifli- 
m z confultatioms artis liquet, hortaretur Rex ad - 
bellum contra Svecos decernendum , nemo 6 fre­

quenti

3 3*
frequenti Senatu inventus eft / qui ullius injuriae 
meminiifet, qua pax Olivenfis violata eflfet. E t  
cum forte unus, quem venalem linguam Regi man- 
cipaife &  occulta ad patriae opprellionem confilia 
fubminiftraflfe omnes noverant , Svecos indignis 
modisjinfultaret, ad criminationes ejus adeo pere­
grinatae funt Senatorum aures , u t non minori il­
las lnteiligerent jftupore , quam bellum paulo ant& 
absque notitia rei publicae inceptum .attonitis auri­
bus accepiffent,

S- ii- Scilicet tres pradlantifCmi Fortiffirm- 
que Reges, qui Polonis a pacificatione Oliverifi im­
peritarunt, impune rempublicam a Svecis lacera­
ri iivifient , neque illata damna verbb faltem in- 
■crcpuiffent̂  tot etiam prudentiffimi Senatores gra* 
vifiimas injurias , quales h x  finguntur, non ani- 
madvertifient, aut fileutio cum reipublicae damn® 
ac dedecore tam diu transmififfent, Quid efthoc, 
fi non proditionis eos irifimulare aut ftuporis, 
aut certe lupinae ignaviae , quod reipublicae jur.a 
vicinorum libidini expofuiffent, neque ,j quod eo­
rum munus erat, opportune vidiflfent, ne refpubli- 
ca quid detrimenti caperet ? Sed a fummis patriae- 
que amantifiimis viris, qui clavum confiliorum hac­
tenus tenuerant , removenda procul dudio haec 
fufpicio eft , qui pro fua purdentia ,  fi quid damni

E  refpubli-
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i-efpublica paffa fui fiet > & ’ vidifient dudum , 8i
mautre indicaflent.

§♦ 12. Quis vero non mtelligit > inane huie cui* 
pse a Turcico bello & Svecorum ferocia ̂ qu* Polo- 
nos has injurias perfequi vetuiflent, effugium quae­
ri ? Nam neque totb illo tempore armis cum 
Turea decertarunt Poloni, neque jam , iftb bello 
coinpofitd, jus erat Regi proceffum padlorum Oli* 
venfium invertere. Et cum minutiilima ex ifto 
p a tio , ficut modo ditium , repeterent Poloni» 
de atrocifiimis injuriis. & ftatum publicum con vel­
lentibus,fi qua: tales efient,Verbum nullum facerent?

Quamobrem nemo tam imperitus re­
rum erit, quin videat,. mera hxc commenta efle» 
ante bellum incognita , heri aut nudius tertius, in 
cerebro fcelerati cujufdam proditoris \ aut perni- 
ciofi civis , qui ad ipfam rem p u b licam  tollendam 
cum Rege confpiravit , enata 'eflfe j adeoque ip- 
fum Regem , 'fi aliis caufis ad arma non effet fa­
mulatus , hbc belld in hunc ufque diem fuperfe- 
diffe.

§. 14, Sed non obfcurum cft , quid Regem 
Poloni* ad fabulas hafce ampletiendas impuliffet* 
Nam cum puti das iftas calumnias, quas Flemmin- 
gus fubdol* in Livoniam irruptioni praetenderat, 
cum irrifu omnium ac fafadio rejici comperifiet, 
&  fidem ? quam neque 'meruerant, nufquam in ­

venire
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venire j PolonoS quoque bello , quod infeia rc-
publica conflaffet, vehementer ofrcnfos eflfe, ut 
horum iras permulceret, apud cceteros horrofem 
facinoris minueret, aliis commentis opus erat.

demum palam obtendere, reipubltcce cdufH 
31ma fe induiffe, ut ruptam toties Svecorum culp3 
pacem Olivenfcm ulciieretur, oilentatd Livonia, 
quam a corpore Regni abfeifiam refatuturum fc ju- 
rauet. Sed cum nihilomintis violatarum Reipu- 
bhc* legum, quibus Rex Poloni* vetatur cuiquam 
bellum facere» mfi communicati cum ordinibus 
regni conlilio , eorumque venia impetrati , reum 
le teneri intdligeret, conquifitis undecunque ca­
villationibus probanduna erat, Svecos pacis perpe­
tuae ruptores , prais arma intuIiflTe , pridem vio­
lenter multa egiflfe , nuper copias quoque fuas ag- 
grefibs, fe itaque lacellitum , non inferre bellum.

repcdlcre, Quod ut facere poffit, jura permit­
tere. bimul putabat, notas e latrocinio Elemmtn- 
g i  impreflas obtegi pofie, flniftrosque, quibus la­
cerabatur, rumores paulatim refrigefeere, fi fpe- 
ciem nunc legitimi belli prafaeret. T um  quod 
EJecler Saxonta fufceperac ,poftea ut Rex E o i0* 
7iu  fetide videretur , qub rempublicam in fo- 
cietatem hujus belli pertraheret. Hinc vehemen­
ti ima: vociferationes, &  in improbas crimina­
tiones effufa m aledicen tia,quibus S. R , Majeftas
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mdigniffime carpitur, inclyta Svecorum natio, u t 
perfida &  paci- infefta , traducitur atque,utin 
majus odium veniat , vetera, e tenebris &  obli­
vione protrahuntur, falfis &. detortis narrationibus 
interpolata tS . R.Majeftatis majores-, quorum fan- 
cta apud omnem pofteritatem memoria; vigebit „ 
probris &  contumeliis profeinduntun neque ul­
lis verbis, temperatur, quibus. atrum; maligni) ani­
mi; virusevomi poffit;.

§ , i f ,  Enirn̂  vero/non-dubitat Si K.Majcfta-S v 
q-pin omnes probi tam foedam conviciandi' libir 
dinenu deteftentur-,, <5c fimul exiis, quae obiter;in- 
dicatafuntr, cognofeanc, infidiose talia a Rege Po- 
Ibnite fingi' &exaggerari, nullis teftimomis &. ido> 
neis; argumentis luftulta. ; quae fi verbo negaren­
tur* latis viderentur. eflei refutata; Tamen; u rd e  
fua innocentia univerfo O rbi, qui odio ac partium 
ftudiis vacu us eft5 „ apcrtifli m e conffet, co ut u melio- 
fiim. hunc libelltims pdnitius- introfpici &  excuti; 
juflir , ita. tamen ,, utr cum minimo-- legentiumi 
ialtidio, atqueea.moderatione,quantam in refel­
lendis, acerbifilmiS' hifce criminationibus juftusdo- 
lor permiferit, veritas, opprefla vindicetur; Quodi 
ii? diirioris aliquid’ refponfi atrocitas calumniarum; 
extorferit, id omne., &c quidquid! inde pareum 
grati proveniat, impuro iftius-leripti; au<ftbri, qui 
mansnne lpfius abufus eff,R ex. Polonix acceptum; 
referar,. , §>

.. .
Juvat itaque veffigia auctoris in ifto li­

bello fequi,. non quidem dudfura nos ad cubile? 
veritatis , quae in iftiu&inodi luftris non reperitur,, 
demo nftra tura tamen alibi potius,. eum iftie non 
ad pareat, eandem efte indagandam; Sed forte 
operae pretium erit, priusquam longius procedatur,, 
ipfam paulifper inferiptionem intueri ; Quem 
enim in iplo aditu fplendor iftius tituli admiratio-- 
nc defixunf no® detinebit Jufla Vindicia &
(jumma armorum jufiitia. De qua nefortaflis 
cuiquam dubitare in mentem veniat,.auditur t 

ju xta  obligationem pactorum conventorum prafti- 
tuniqub reipublca juramentum♦- Ex lioc videli­
cet fundamento pulcherrima lfta armorum juffitia 
confurgit & Regi Polonix necefiitas eft impoli­
ta, bellum Svecis improviso &  fubdole inferendi,, 
ut pactis conventis cum republieaPolomca &  ju­
ramento iuo farisfaceret.

§. 17. Verum padta ifta conventa perluftran,ti* 
bus nihil.tale occurrit,. Contra iis exprefse cau­
tum invenitur , ne absque confenfu Reipublicae 
bellhm cuiquam Rex inierat;; non peregrinum 
in regnum, aut Lithuaniam’, militem introducat, 
non. exercitum augeat, nec nova foedera ineat : 
vetera autem renovare jubetur, &  pacem cum 
vicini* illibatam; confervare». Ut nunc de reliquis
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padorum legibus nihil dicatur, quibus pras ccete- 
ris > qui cum antccefferunt, Regibus poteftas laxior 
non conceditur. (E . )

§, ig. Itaque nemo fatis admirarispoterit,pado- 
rum conventorum,quse toties conculcaverat, ip- 
fum mentionem facere aufum e fle , atque ex iis 
juftitiam armorum adferere,qua; fumraam eorum 
iniquitatem aperte ei exprobrant. Tantum enim, 
abeft , ut mde manifeftari poflic , obligationem 
Regi ]Polonia itnpofitam efle bellam Svecisin- 
ferendi, ut ifta pada multifariam ab ipfo temerata 
efle clarifliroe pateat , cum , infeia Republicd, 

non tantum Svecos bell6 aggreflus fit , cum qui­
bus vetera pada renovare, debuiflet , veriun 
etiam; ad eos opprimendos nova &  clandefti- 
na toedera cum aliis iniiflet.In ipfa igitur fronte 
cum notabile adeo vitium co n te m p la n tiu m  ocu­
lis fe ingerat,quA lab« interna ftrudora laborave­
rit, non abfurd£ poteft conjcdari,

§♦ 19, E t cum Rex Poloniae pada hxcce, qu* 
fervaturum (ejuraverat, tam proterve violaflet, 
videat audor hujus feripti,quomodo cum Regem 
ipfum 4 perjurio, tum fe a praevaricationis crimine 
liberaverit, cum inflida legibus ftatutisque pa­
triis vulnera, quae diligentius occultari lpfius Re­
gis intererat, imprudenter adeo nudaffet* N ifi

forte

forte ad avulfa recuperanda jurisjurandi religio­
ne obftndum fu i fle Regem dicat. Atqui formula 
jurisjurandi habet, Regem iMicite avnlja recupe- 
r  at urum, non ea, qua; legitimis padis, &  totius 
reipublicae confenfu , in aliorum po eftatem deve­
nerant. In horum cenfum cum Livonia referenda 
e it, qu® non modo pado Olivenfi Svecis eft con- 
cefla, verum & alienatio ifta d tota republica com- 
prooata, ejusque ratihabitio volumini legum Polo- 
nicarum,in comitiis Varfavienfibus, ancM D CLXl. 
inferta , (F )  qua juftitia- imagine, aut juramenti 
neceihtate, ad eam invadendam Rex addudus fit, 
nemo facile explicaverit,

§. 20, Ac credidit juxta eadem pada & juramen­
tum reipublicx praeftitum, fe o b ligatu m  fuiflead 
bellum Svecis inferendum, haneque curam fibi tunc' 
impolitam,cum primum fceptrum Polonicum fufei- 
peret. Quomodo cum; pacifica ejus intentione , 
quam in principio hujus libellimagnificis adeo ver­
bis extollit auctor, ifta convenient ? Dicit enim,

primis regni au fpteiis cum internam tranquil- 
lit at em , tum ab extra illibatam cum vicinis bo­
na amicitia , mutua fe  cur it at is &  pactorum f<£« 
clerum obfervanHam inter fanciiores curas repo- 

fuijfe Regem Polonia;, Mira verborum complexio \ 
Livoniam ,  fecundum pada & juramentum, armis
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vindicare & eripere Svecis debuit 5 &  amicitiam 
eum iifdem fervare cogitavit; ,e6dem tempore bel­
lum in animo habuit : & pacem inter fandiores 
curas repofuit. H xc adversa fronte inter fe pug­
nantia, quamvis male folers Jit, quomodo conci­
liabit pradligiator? In uno homine diverfam fimul 
naturam inelfe fabulatur, janumque bifrontem Re­
gem fuum facit, i» quo belli pacisque vim latitafie 
veterum fuperftitio credidit. Quid fucum facit ? 
A n  illibatam cum vicinis, ficut tradit, amicitiam 
iervabat R ex, cum, quantum poflet, omni opera 
atque ftudjd anniteretur, utDanos, Mofcos , alios- 
que in Svecos concitaret 1 Foedera &  parta illi cu­
rae fuilfe affirmabit ,  qui iis fufque deque habitis, Li- 
voniam prius armis .opreffit, quam ullam offenfa: 
caufam indicaftet? Contrariam prorfus mentem 
Regi hic affingi liquet, qui qud tempore profundi 
ftmulatione bellum meditabatur, moderatis cenfi- 
liis pacisque iludiis minime intentus effe potuit 

■§. ai.Quid attinet in ©pera argutari ? Subdola in 
Livoniam irruptio docuit, nihil miniis Regem Po- 
Ioniae cogitalfe, quam eum vicinis amicitiam.& parta 
colere. Si fines Regni non tam gladio ut ait ,  
quam juft.it i& terminare volmftet,  cur gladium 
ftrinxit, antequam viam juris tentaffet ? Nam , ut 
inquit orator, eum fint fluo genera decertandi,

unum
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unum per difceptdtionm, alterum per vimftumqub 
illud proprium (it hominis , hoc belluarum,  tunc 
demum confugiendum eft ad poflerius , f i  uti non. 
liceat fuperitri. Atquicum  , nul/a unquam indi­
cata injuria,qua 1-aefus effet, nulli damni, fi quid effet 
datum, reparatione tentata,quod ex tenore parti 
Olivenfis facere debuiflet, primum occulte mul­
ta in Svecorum Jperniciem machinaretur,mox , ca­
ptata occafione,improviso &  ex infidiis provinciam 
eorum irrueret,Orbis judicium efto, quam-fplendida 
h s c & in  fpecicm fefquipedalibus verbis adornata 
pacifici animi praedicatio Regi Polo ni» conveniat 

§. vi. Sit itaque illud preciarum in vicinos 
aquitatis fpecimen, in Polonos quae animi ejusmens 
<Jrat ? N ih il, inquit, magis m votis habuit, quam 
pulcerritmtm in dies efflorefcentis Teloni* liberta-  
tis fovere vigorem vtrtremquh An in ipfo dolore, 
cum hxc legerint Poloni , rifum continebunt? 
A n potius peffimum adulatoris ingenium «xfecra* 
ibuntur, verniliter ea in principe laudantis , quae 
ab ejus confiliis aiieniffima fui fle noverat / Scili­
cet sub hoc Rege Polona libertas effloruit, quo 
tempore nunquam magis opprella, aut in apertiux 
diferitnen vocata fuit. Si cunrta a prima regni 
ingreffionc arta ejus perccnfeantur , quam pauea 
libertati amica, quam multa vi ac terrore repleta 
•invenientur \ Qui libent gentis fuflhgia extor-
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quere maluit, quam accipere , atque contra le­
ges, peregrinis copiis in vifcera regni adduilis, 
non tantum liberas primatum voces occlufit, fcd 
etiam tantam vaftitatem intulit, quantam ab im* 
fnanifilmo hofte vix padi efient. Memoria non 
tenent Poloni infeftas Saxonum acies, peregrinos 
fateilites &  exclufam a Regis aditu, &  propemo- 
diim c o n fp e ftu  , nobilitatem Polonam, aut, fi 
qui admifla fuerint, ex gregalibus fere Catilina: 
ed e, qui patrite lalutem parvi venderent ? Quis 
Regis definiat a in urbem 'Thsrunienfem ignorat , 
quam fimulato tranfitu per infidias intercipere co- 
gitavit ? Quis violenta ejus, de exercitu regni de­
lendo r confilia non horret, cum inter Satrapam 
Marieburgenfem &  prafc&um Crasnodafciuna 
©rta edet controvcrda ? Jam vero quibus artibus 
mfus eft , ut Marieburgi &  ‘Polangte prafebiuras% 
reipublica ereptas, fui juris efficeret ? Opportu­
nas dominationi firmandae, perpctuifquein oppref- 
fionem reipublicae copiis alendis, iftae vide funt s 
Idedquc contemptis totfandionibus,ne regnatrix 
familia novos fundos acquirat, eas fibi vindicare 
qudvis precio conftituit.

§.2i, Cum ,Sigismund6 tertio imperante,Var« 
imends 8c Zyvicientis diftri£his inregiam domutn 
«4fenttranslati,cura minor timendi caufa edet,quan­

tae

41*tas turbas hoc exitavit! Quam graviter equedrera 
ordinem com m ovit, anxium libertatis &  timen­
tem , ne potentia Regis glifccrct J Renovata igi­
tur anno MDCXXIV vetus lex , ne proprios in 
regno fundos Rex poffideret. (G )  Idxc cum ex 
padtis conventis probe intellexiffet , num moraba­
tur Rex hodiernus ? Qui tamen libertatis Polonae 
confervator aftertorque hic dicitur. Sed neque 
reliqua trandlire fas eft, quibus cura «jus in foven­
da Polonorum libertate eminui flet,

14. De negotiis ad rempublicam fpedfanti- 
bus non poteft Rex legatos mittere , fine confenfu 
fenatorum & praevia in comitiis regni delibc* 
ratione, d de foederibus, bello], aut pace agendum 
fit. ( H ) Quid horum cum opprobrio ordinum 
reipublicae non contemdt Rex ? Quot hifce annis 
in Galliam , Mofcoviam , Daniam aliasque regio­
nes mi di funt ? Quos ultro citroque commeantes 
vident, quid egerint, ignorant, nid quod dc no­
vis bellis novisque foederibus egifte ex eventu 
poftea edotfti fint. Hi mandata accipiunt figillo 
Regis . non reipublicae , obfignata : fenatores in 
arduis hifce patriae negociis hofpites funt : unus 
&  item alter , quos novandis rebus & fervitio 
promtidimos expertus e ft, de fumma rerum fta- 
tuunt. Ex horum arbitrio cuncfta agere , procul­
care leges, & armis confidere didicit.

F *
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§ if  Cum ordines reipublieae afienfifTent, ut 

fe  univerfo Saxonum exercitu M C C .  in cuftodiam 
corporis retineret, quo co citius reliquis exonera­
rentur, non modo nullos dimifit, fed etiam eorum 
«aumerumad duodecim mille exauxit, quibus Lithua- 
»ia mifer&vaftata eft, Curlandia exhaufta, & poftre- 
laio Livonia inundata, Nam ipfum reipublicat ju­
gulum tunc petivit , cum jus belli ac pacis fibiar- 
ripuilTet & » imtniffis in i fiam provinciam copiis, 
perpetuum inter Svecos-Polonosque pasflum abru- 
piffet.. Tot modis, cum rcmpubiica/m vuberaf- 
fet , quis aiTcntatoris hujus protervitatem, & vile 
adulandi ftudium, non averfabitur, libertatem Po- 
lonam fijb hoc Rege effloruiiTe affirmantis., qux 
tamen, prope nunc exftin&a c f t a u t  exitio proxi- 
tna?.

z 6 . Sed n o n  faniora funt, qua: de compo- 
(itis turbidi interregni diffidiis , &  redutfa pu~ 
(lici (tatus ionfidentia (objiciuntur* Siquidem no- 
ttiffimum. e ft , omnes iftas turbas &  diflcnfiones , 
qus rempublicam , & praefertim L ith u an iam  , h o ­
die concutiunt, ex violenta ipfius Regis ortas eflfe 
fileftione: cui cum non modica, ncc ignobilis, rei- 
publica: pars repugnaret, nequc dari liberis fuffra- 
gii$, locum. videret, in contraria? faftiones itum eft,

quas

„ 4 f.
quas cum lenibus confiliis placare fibi Rex dcbuif” 
fe t , accitb peregrinb milite refragantes cppr effit. 
In illos, qui adverfa: partis duces fuerant , non- 
deftitit alios ex Eque (Iri erdme immittere , u t, fi 
pofiet, illuftrcs& antiquas domos, quas propugna­
cula publicae libertatis infenfis oculis intuetur , 
funditus cxfeinderct. hinc origo omnis diffidentia?* 
qua: inter pmcipuas quafdam familias fervet, quam 
Rex adeo non cupit delere , ut fubje&is occulte 
facibus eandem nutrire non definat*.

§* 27. Neque minus vanum eff, quod de ‘Porta, 
Ottoma n n u a  fila  armorum oflentatione ad depo­
nendum bellum compulfd gloriatur 3 cum ex lau­
de profligati feliciter belli Turcici tantillum (ibi 
decerpere nequeat Rex,. quin in alienam gloriam 
involaverit*. Qui cmm ipfe terrorem Tureis inji­
ceret , cujus temeritatem infigni clade in Pannonia, 
caftigarunt Annon rectius incomparabili virtuti 
Regis Johannvs tertii viribusque reipubfiese Po- 
loniae &  fcedcratorum , quidquid contra Tureas 
profpere geftum eff,tribuendum, qui opes horum 
non una ftrage dudiim afflixerant ? Conditiones.: 
profeclo pacis Turea prius obtulerat , quam 
hic Rex fieret, qui , prater oftentationem , nihil' 
ad hanc rem m om enti attulit,.
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§. ig .  De negotio Elbingenfi, per amicos tra- 

Piatus cum Serenifiimo EleEtore Brandeburgko 
fopito, re& iu s longe  filuiflct, Q u id  en im  g lo r i®  
in d e  R e g i  aut R e ip u b lic®  accetferat? N e m o  d u ­
b itat, q u in  ipf6 n o n  in ic ien te  &  co un iven te  E l -  
b inga  intercepta f i t , u t Saxones jam jam que  fin i­
bus regn i ex te rm inandos re t inen d i caufam  habe­
re t: im ped iv ifte  poftea conftat, ne  con trove rfia  
ifta to lle re tu r,Q u id  ve ro  ift isa rt ibu se ffe & um  eft a* 
l i u d , q u a m  ut ab E le £ to rc  ad  deb itunt agno feen - 
d u m a c p e r fo lr c n d u m  com pe lle retur R e sp u b lic a ,  

p re t io lam que  re gn i fupe lled ile m  e i o p p ig n o - 

randam  ?
§. 19, T a n d e m  g lo r io la  h® c R e g i s  fac inora  

co n ve n ie n ti p ro rfu s e lo g io  e xo rn a t,  ip fu m ,  d u m  
haec patra ret, »0« aliud intendiffe , quam alta fru t  
quiete, &  tot* Cbriftianitate in gremio pacis re- 
cumbent e , eadem dulcedine otii gentes fibia^Deo 
commijjas , pofitot trifiia &  incommoda folari. 
O  C o lu m e n  a u d a c i® ! cu i veteratoria hac d ice n d i 
ratione  perfuadebii: , pacem  R e g i  P o lo n i®  cur®  

cotrdiquefuilTe , quem  tot in d ic iis  conftat pacem  
neque  cogitafle u n q u a m , ne q ue  tolerafte f  N i l i  
e n im  veh em en ti d o m in a t io n is  ®ftu a b fo rp tu s, in  
illicita ru iflet, tranquillitate ac o t io  adhuc O rb is  
C h r if t ia n u s  frueretur, q u i to t atrcces belli tem -

peftatcs
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peffates elu<$atus, in  n o v o s  ite rum  belli tu rb in e s*  
ip liu s  poti ( lim u m  cu lp a , ab rip ite  &  fentit &  in ge - 
m ifeit, F ru ft ra  pu lve rem  p rudenturn  ocu lis  obji*1 
cit: apparet fucus » patent acta R e g is ,  nem in i i- 
gn o ran tu r, P o lo n ia m  is-dulccd ine otii (o la ii adeo 
n o n ' c o g it a v it ,, u t  a  fe in teftin is tu rb is  hacftcnus 

vexatam  externo  etiam  b e l lo , cujus ex itus in ce r­

tu s  eft , im p licare  vo luerit.
§.3o ,E n im ve ro  nem o  in  videret,fruftra tan tum  v e r ­

b o ru m  apparatum  h ic  p ro d ig i R egem que  P o lo n i®  
m aleconfutis laudibus , fi innocu®  fuiflent,in ccelum  
fe rr it  attamen cu m , per injufta ejus praeconia,viam 

fib i ad v ituperandos Suecos fternere,. inque re m a - 

nifefta nuga ri n o n  e rub c fcc re t, paucis coarguenda  
erat vanitas h o m in is  j ad convicia  en im  m ox  c o n -  
verfus , (anttiores cu ra s, qu® apud Regem- Ici licet 
P o lo n i®  p ro  tran quillitate publica  excubabant, Sue- 

e o ru m  culpaelulascfte c rim in a tu r » q u o ru m  paci 
fetnper adverfus infefi usque anitnusy ruptoftepiur 
foedere Olivenji, multis que aperta hoflilttatis- con~ 
tra Rempubliram indit ivs tejtatis y twm per temere 
ereffa munimenta in Ducatu H olfatia, &  Juptr- 
mmijjas coptas offense Rege Danti v perpetuo (P c -  
lonorum foederato, &  novtfitbil coptarum Juarum 
qua circa Tolavga portum defudabant ,■ mnecents 
impetit ione, ( q u id  ve rb o ru m  ftr ibh go  l)  ipfum
ad armaprovocoffit*  . §. Ji-
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§♦ 3 1 . Q u *  acervatim  h ic  p ro p o n u n tu r  fu ra nui 

sceu fo tio n is  capita, facili n e g o t i6  fe m d e lid i pof- 
fen t, fi fim p lic i labore  defung i l ic e re t : ve ru m  

cum  ea d e m , per to tum  libe llum  fparfa , in ge m i­

ne n tu r , n c  repetita to ticsSre fponfione  fa ftid iu ra  
fa tie ta sque ledo ri o b o ria tu r, figillatim  queeque in­
fra  » ut m erue ran t, se ftim andaveniunt. In fice * 
•ta e n im  pa rtim  fun t co m m e n ta , partim  in S u e c o -  
ru m  in v id ia m ,  cav illa to rum  m ore  , detorta  ., u t  
S u c c o s  P o lo w o sq u c , q u o ru m  concord ia  pe rn ic io - 
fis  fiiis in  R e m p u b lic a m  deftinaris ob fta t , m u tu o  
■bello com m itteret, Ifto s en im  fortaflis n o n  abfur- 
d c  c r e d it , n u n q u a m  « q u is  an im is  efle pa liu ros, 
u t  veterem  re g im in is  fo rm am  evertas : h o ru m  
q u o q u e  res ita efle com paratas, u t p lu r im u m  f id u ­

cia? in  S u c c o ru m  am ic itia  collocare p o i l i n t , cu m  
praefertim nativa  quasdam  Se perpetua  ratio  utram ­
que  gentem  p ro p io r i amicitiae ne xu  co n jun xe rit , 

q u s if ite rv e n ie n te  privata R e g u m  cau sd , d e  hsere- 
d itate regn i Succia: co n te nd en tiu m  , cu m  n o n  exi­
g u o  ejusdem  d a m n o  o lim  ru p ta , feliciter ta n d e m  

O liv a e  coa lu it &  , ex/.Tmti* jam apud Tolonos 
KJufiaviand {lirpe , u n d e  fon s  o m n iu m  d if lid io *  
ru m ,  n o n  tcraer& folvi poiTe videbatur. Quae c a u ­
t ion is  inftar a rapi i (fima: ede p o f lu n t , Sueco s in fe - 

R in i h i l  in  R e m p u b lic a m  m o lir i,  q u am  flo ren tem

*

49 .
& pro fp e ram efle  n o n  rp lo rum  m in u s ,  q u am  P o *  
lonse gentis refert, A d e o q u e  q u a cu n q u e  h ic  de  

in d ic iis  hdftilitatis ficinfenfi > S u cco ru m  a n im o  ja- 
d a n t u r  , £ ca lum nia  ejus lique t proficifci , q u i 
bella ex bellis fercre &  n o v is  am bo s p o p u lo s  t u r ­
b is  m o le flh sque  in vo lve re  e re fuaefle putavit.

§. . A t q u e u th u n c  fcopum  attingeret , n i­

h i l  inexpe rtum  om ifit. M a jo ru m  ju rg ia  reftaurat 
&  vetera o d io ru m ie m in a ,  q u a  O liva: abo lita fun t 
atque e x t in f ta , re lu lcitare con fu ltum  d u x it :  c u m  
tam en ifta five, ju fla  fu iflent liv e  m in u s ,a d  hujus 
b e lli juftitiam  , qua: tota cx n o v if iim i p a& i teno ­

re  d ijud icanda  eft, n ih il q u id q u am  faciant. S i d e - 

m onftra re  R e x  potu ifle t s if lu d  p a ttu m  a Svec ig  
ru p tu m  efle, fib ique ab O rd in ib u s  reipubliese if liu s 
v in d ic a n d i neceflitatem  im p o f it a m ,q u id  o p u s  ea, 

qua:fcfqu ia lte rd  abh inc  Secu lo  gefta fu n t ,  cum  

tanta Svedici no m in is  infecfationc repetere? Sun t 
ifta m ajori an im oru m  contentione o lim  difceptata, 
quam  ut replicari debeant , tot etiam incorruptis 
lite rarum  m onum entis  m andata, ut pravis infulfis- 
que inaud itiuncu lis conve lli nequeant.

§• 3?* A tq i dum  veteres  annales p e r v o lv e r e t , 
p ro cu l dubio o b fe rv a fte t, quod e i , fi patria: am ans 
eftet , filen tio  n eu tiqu am  p rem en d u m  , o m n iu m  
c la d iu m , qua: Sveciae Polon ia-que R egna aliquan-

G  d iu
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d iu  afflixerant,hanc effe o r ig in e m  ,^#0^ Respublica 
Eolona privans Regum (tiomm dtjjidhs fe ingef- 
(ifiet, turbatoribus qu ibusdam , ut nunc  f it ,  fpes 
e o rum  m agna vanitate inflantibus. E x  iis ig itur, 
q u e  o lim  geita fu n t , fatius fui flet docum entum  
popu laribus lu is capere,unde tot mala in  Polor.iara 
redu nda ile n t, q u am  perverse eadem , ad exulce­
rando s eo rum  an im os , com m em orare  nov iq ue  , 
&  forte grav io ris  , belli tubam  inflare.

§* Q uam q u am  vero  ifta ex c la riflim orum  
in ge n io ru m  labo ribu s, quos nu lla  yEvi aut h o m i­
n u m  m alignitas deteret, no tiflim a, fuperfluom  v i­
detur nunc  repetere ; q u on iam  tam en e o ru m  m e­
m o r ia m  refricando , m ulta paflim  de L iv o n ia  in* 

juftb a Svecis occupata deb lateret, ob iter ilia  , &  
tanquam  in  tranfitu > perftringere vilium  eft:

§.35* Livoniam,cum  vicinis p rov in c iis, Sveco ­
ru m  im p e rio  antiquitus p a ru if le , eo rum  teftium 
fide conflat , qu i p ro p ilis  ab illa artate v ix e ru n t 

& , q u od  extranei, in fim ulari nequeunt qu idquam  

S ve c o ru m  gratia^ dedifle, ( I . )  C u ra  feculo poft 
n a tum  Salvatorem  n o n o  jugum  detrectare v idere ­
tur, virtute O/ai Secundi, R e g is  Svec ie , ite rum  per­
pacata e ft, tributis &  obflchbus im peratis, petfti- 

titque inde in  veteris Im p e r ii reverentia per tre­

centos circiter anno s; quajnqvam  e^/EJlonui circa

finem

y i .
f in em  Secu li etiara d u od e c im i tributa  pepfcndifle 
legitur. ( L _ )Q u a  tempeftate c u m  m alo  c iv ilis  
d i lc o r d i*  Svecia  la b o ra re t, &c m o x  F in n is ,  q u i re­
belles f a t i i , d o m a n d is  d iffr inge re tu r , L iv o n e s  
la x iu s hab iti, p iraticis lem b is m aria  latbpercurfa- 
re  coeperunt, ipfi interea D a n o ru n g R u s fo ru m  alia- 
ru m q u e  f in it im a ru m  gen tium  d irqp tion ibu s n o n  

fem el obnoxii.|  A cce fle runt fim u l Germani, q u i  
Visbyam in  G o th lg n d ia  p e rm utand ir  m crc ibux  
com m eare  f o l i t i , tunc  autem  tempeftate , an  lu ­
c ri c u p id in e , in  f in u m  L iv o n ic u m d e la t i , cum  ac­
co lis  am ic it iam  d e x t ra sq u e ju n g u n t ,fa d o  foedere, 

u t tu to  illuc m erces luas adportare poflent. R e -  

verfi GM einh ardum , q u i gentem  feram  re lig io ­
ne C h r ift ia n a  im b u e re t, fecum  advexerunt. H u ic  
fuccefliit in  eodem  m unere  Bartoidm , &  inde 

dlbertus, qu i m o re  c u r i *  R o m a n * ,  a qua Ep if- 

cop i conftituti erant, quos ve rb i coeieftis fuavitate 
trahere debuiflent, ferrd  ac c *d ib u s  ad facra C h r i ­
ftiana cogere m a lue run t, accitis n o n  paucis e G e r­
m ania  bellatoribus R ig a q u e  , ut p r * i id io  adverfiis 
irritatos eflfet, munita. B re v i autem  u rb s efflo- 

rcfccre , confluente illuc  cum  a liu n d e , tu m V is -  

byen fium  m ultitudine. C o n tra  ind igene, tantam 
in  p ro p in q uo  m o lem  furgere videntes , ferocius 
rcfiftere, Q u » ru m  v iribus im par A lb e r t u s , anno
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quarto  fupra feculum  duodec im um  , Equitum En- 

Jiferorumo rd in e m  accerfivit.qui,paulo poft in  regu­
la m  focictatcmq; FqutiumCuciferarum,qui in p ru s- 
fiaresgerebant, tranfeuntes, L iv o n ia m , continuis in ­

co larum  cardibusperdom itam ,certis leg ibus inter fe 
diviferunt.. ,

§ . j 6,. In te re a S  ueci recuperand ive tcr es p ro ­
v in c ia s  cu ram  n o n  abjecerunt , Curoniam im p r i­
m is  a n n o  M C X  C .  nav ib u s adorti,, fed n o n  a lio  

iiucceftu , n ifi u t / E fto n i*  p a rte m , licut pau lo  a n ­
te d ir t u m ,  ad  prifeam  ft i pe n d io  r u m  eo n f u e l u d i - 
netn re v o c a re n t . In te rje fto  tem po re  Victam re­
cep e run t, regnante  Johanne fecundo, Sueciae R e ­
ge. ( M ) f c d c u x n  d o m i Folcungorum feditio g!i- 
f c c r c t , fo r is  autem  Tavafiorum bellum u rge re t, 
a.Tuis d e ft itu t i, rem -m inus profpere geiTcrunt.

§ .  3 7 . C i r c a  id e m  t e m p u s  p lu r e s  per Livoni­
am Eprfcopatmconftituti f u n t , q u i i n  n u m e ru m  

E p ifc o p o ru m  Germaniae paulatim  recepti. E t  c u m  
/Efton ia  p rius , in d e  L iv o n ia ,  aT ub jed ionc  Pruf,- 

■ lica liberata: efTent, Tlettenbergius M ag ifte r o rd i­

n is  in c la f iem  S . R o m a n i  Im p e r ii P r in c ip u m  ann6  
M D X X V .  relatus eft.

§. 58. Cum in hoc ftatu reseflet, Livonia ia- 
teftinis diftidiis agitari coepit &  labafcere. Quod 
Bafilides , Rufiorum Monarcha » tanquam e fpe- 
cula contemplatus , friflamin fartiones Livoniam 
lc invalidam lllatobcllo pen£ fubjugavit, Contra

h a n c

h u n c  c u m a  C ie la re S i Germ aniae O rd in ib u s  a u x i­
liu m  L iv o n e s  f la g ita re n t, C a ro lu s  V .  T u r c ic 6 ' 
belid tunc o c cu p a tu s, S u e c i *  R e g is  opem  &  tute­

lam  eos im p lo ra re  aurea bulla juflit. ( N . ) q u « '  
m andata  a F e rd in a n d o  I. &  M ax im ilia ffo  I I ,C a la r i-  
bus repetita funr.. Iraque  cu m  M oficu s , e x p u g n a ­

tis praecipuis m u n it io n ib u s , te rrorem  late c ircum ­
ferret > lpfisque porcis Revaliae im m in e re t > contra  

D a n i  opem  ferre recufarent , Ketlerm , M a g if ie r  
o rd in is  hujus u lt im us > n e q u ire t, R e va lia  &  n o b i­
litas /Eftonica» praeceptis Caelaris obtem perantes, 
m iffis in Su e c ia m  legatis , E r ici Regis tutelae fe' 

pe rm ittun t & ,  cum  aliter n o n  rec iperen tur, ejus> 

potcftati u ltro  fe tradunt. ( O  ) R e liq ua  pr os L iv o - -  
niae a  K e d e r o , q u i C u ro n ia m  fib i re t inu it, p e r-  
fuafa , m a n d a t6  Caelaris in fuper h a h itd 1, P o lo n is  
p a u lo  poft fe dedita U triq ue  regno  ea de caufa- 

grave  &  d iu tu rnum  cum  M o fc o  be llum  erat, quam  
m ax im & ind ignante» p rov inc ia s fuae fpei deftinatas, 
poft jam m axim am  partem  fub jugatas, lib i eripi. 
I n  Sveco s autem  eo m ajori ira ferebatur , quo> 
fortius fe ip fi oppofu iftent, q u i , cdTantibus P o lo ­

n is ,  foli v im  ejus aliquandiu fuftinuerunt &  feliciter' 
fregerunt qu o ru m q u e  arm is , quod  in  L iv o n ia  r 
quam  univerfam  excepti R iga  fubege rat, glebam- 
tunc tem poris retinuiftent P o lo n i,  m erito  adferi-,. 

bendum . M o fc o  ig itu r  tunc m ulta loca adem ta,,
G 5 P o lo -
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f o io n i s  nulla. Sed cum  poftea Sigimtindm  R e x ,  
p o io n o ru m  op ibu s adjutus, Svecos ex L iv o n ia  la- 
cc.fere n o n  d e line re t, h is occalionem  dedit re li­
quas partes occupand i,

§,39. E x  h is  igitur,quae f t r id im  indicata funt,pri­
m u m  liq u e t , veterem Svionum provinciam ejje 
Livoniam* injuttis autem  equ itum  T e u to n ico ru m  
a rm is  occupatam , cum  re lig ion is propagandae Ib i­
d iu m  idoneam  belli caufam m in im e  praebeat, at- 

que  a fana ratione m itilfim isque  C h rift i praecep­

tis quam  lo ng iU Im e  abeat,gentem  a liquam , quod  

C liriftiana dogm ata  tardius am p ledatu r, igne fe r- 
rd q u e  perfequi &  fubjugare.

§ .4 0 .S i objic iatur, v it iu m  hoc ipsa aetate quali 
deterfum  e lfe , &c lo n ga  tem poris praTcriptione 
evanu ilfe,qu idqu id  juris Svec i in  has regiones ha- 
buiflent. E n im  vero  quod  in  privatis caulis re­
ceptum  eft > licut dc  integris reg ion ibus , quse in ­
ter duos p o p u lo s  controverfar f u n t , temere n o n  

eft p ronunc iandum  5 ita aiquum  utique potuerit 

cen le ri, u t,  labante jam  Republica  o rd in is T e u to -  
n ic i,  ad veteres potiu s dom ino s»  q u o ru m  im p e ­
r io  fubduda  fu e ra t, L iv o n ia  quali po ftlim in ib  re­
diret , quam  in  alterius cujuscunque poteftatem 
concederet. ( P )  D e ind e  ut ifto titu lo  n o n  nite­

rentur Svee i 3 cqnceffione tam en C s fa r u m , q u o ru m

in

P '
in  L iv o n ia m  fupreh ium  O rd o  d o m in iu m  agnofee- 

b a t , rite illam  fufceperunt: contra eo rund em  in - 
julfu eam occupSrunt P o lo n i,  in iqua Ketleri n u nd i­
natione , qu i fiduciariam  prov inc iam  ad a lios,quam  
Sup rem us juffifTet D o m in u s , alienandi poteftatem 
nu llam  habuit,

§. 4T , P o r r o  cum  T it a n ia  d id o  aud iens Im p e ­

ra to r i,  ad S ve co ru m  opem  c o n fu g if te t , adparet 
falfd h ic  a parte R e g i s  Poloniae tradi. Ericum  
Succorum Regem , ?ion at tentis vinculis paci orum 
<&necejjitudtnis , Livoniam primum tdvafijfe, dr 
per proditionem ac Fraudem ‘IDucis 'JDUkUnhur. 
g ic t , Coadjutorts Archi-Epifiopi Rigevfis, Rs- 
v  aliam cum Jdftont a violenter inter cepiffe. Nugae 
fun t & ap ina ?. Q ua :en im  neceftitudoerat,qua: lex, 
q u o d  p a d u m , qua: E r ic u m  ab /fiftonia in  fidem  

recip ienda  p roh ibe ren t ? Q u o d  K e t le r o , in  c o n -  
fu lta  C x fa rc  , cum  P o lo n is  c o n v e n e ra t , per fe ir ­
r itu m  erat : neque  R e g e m  Sueciae u llo  ju re  ftrin - 
ge repo te ra t, q u in  ^E ftio sftipp liecs &  a f ll id o s  ira 
clientelam  fufeiperet , q u a tu o r m enfibus ante fe 
fuaque ipfi dedentes, quam  L i v i  cum  P o lo n is  pa­

d i  erant. Q u o d  fi neglexifiet E r ie u s  , ifto rum  
fubjugationem  lib i va lde  pern ic io fam  fore  videbat, 
a ttradu ram  ad iftam  M a r i s  Ba ltic i o ram  v ic in u m  
ferocem  &  p ra rpoten tem , q u i^R e va lis t  p o t itu s ,

k cum
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-cum fuis r e g n is , tum  fin it im is  late popu lis  * terno* 
rem  cladem que inferret.

§. 4 1> S e d  neque  ifta K e t le r i p a ft io ff ft io s  o b ­
liga re potuit, ut, a m o n it is  Ca-faris recedentes, in - 
v ifo  im p e r io  &  a d  defejafionejn lu i ftatus in ep to  
ie (ub irattercnr, Q u a m d iu  a  M a g if t ro  O rd in is  
protegi p o te ran t , in  d it io n e  ejus perm anebant * 
poftquam  ad in ic ita sh ic reda£ta s,e x te rnum  ip fcpa ­
troc in ium  circum fpic iebat, licuit defertis &  in  acie, 
u t d icitur , novacula: conftitutis falutem  fuani 

..qu6 cunque m o d o  expedire. E o  en im  fine talis S o  -  

ciecas ab in it io  conftituta in te llig itu r , ut m u tu is  
v ir ib u s  ccnfiliisque o m n iu m , qu i ed continentur 
vita &c incolum itas defenderetur , n o n  ve ro  u t , 

com page ifta per v im  externam  lu xa ta , iidem  fta­
tus idem  poftea fubirent d o m in iu m , Q u m  ipfa 
neceflitas jus da t Statui n n i,  feu parti c iv ita tis, fe 
i  re liquo  co rpore  fe g re gan d i, fi aliter excid ium  
declinare nequeat, atque id  tanto m agis, fi £ c i e ­

ris ejuldem  civitatis m em bris idem  diferim en fuo 

in ten tu  n o n  fit depulfura A tq u e  iftud v in c u lu m , 

quo  capite &  re liqu is m em bris vEftia connecfteba- 
tu r,fe lu tum  pen itus erat, cum  to tum  R e ip u b lic a  
eorpusd iffiparetur &  K e tle ru s, in  aliena poteftate 
conftitutus, ejurata o rd in is T e u to n ic i re gu li,  defi- 

neret efle iMagifter ejufdem &  magiftratus. Q u o d

is fe

is fe t f ld e re tP o lo h is , arbitratu fuo egit, Tradiderunt fir 
Danis Qefilia &  Pilfenfis in Curonia regio. Cur Aiftiis 
non liceret Svecorum imperium eligere , a quibus auxi­
lium prxfentius Sc certiora commerciis luis cotnmoda 
proventura praevidebant/

§. 4 ? .  Quare non violenter intercepit,  qacmadmo* 
elum hic f in gitur , /Eftoniam Ericus, fed fponte fe fuaque 
offerentem Sc dedititiam in fidem adm iiit; quod Succis 
non parvo fanguinisimpcndiofterit ,cum pro illius defen- 
fione , continuatis per integrum Seculum bellis , adverfus 
immaniflTmoshoftcs depugnarent , atque ita illius provin­
ciae, qux iplorum qoondam fu erat, nuper verq lux tutelae 
permifla atque dedita , polTeflionem novo  inluper titulo 
iibi acquirerent.

§, 4 4 .  Tum quoque illud a vero abludit , quod de 
fraude Ducis Mecklenburgici tra d it , cum temporum ifto- 
rum gnari n o v e r in t , biennio demum ab Aiftonia dedita 
eundem in Sueciam trajeciffe, poftquam in Germania Cae­
laris opem , ad Poionos Livonia ejiciendos, ne quicqi am 
implorailet. Tanto minus Ericus opiis habuit cum illo de Ac* 
ftonia, quxdudum  in luampotcilatem pervenerat, inter­
cipienda confpirare.

§. 4 5 .  E/usdcmnotre funt, q u x d e irrupricuibtif Sue* 
(orum tempore induciarum fa&ts , 6c abdicato Rege Sigumun^ 
dflfubjiciuntur , qu* more fuo perverse narrat, esuias ju-  
ftiffimas, quibus ad haccimpulfi fuiiTent, aftute' iubticcn- 
do. Sciunt autem secula &  incorrupta annalium fides te- 
fiatur,Poionos omnia detrimenta, qux aSuecis palfilunt, 
luo  jumento fibi accerfivifle , dnm inconfulto fervore

H
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friva ta i tfgsw t lite t (itas facerent ,eorundemque pertinaciam 
opibus luis &  aux:liis in Suetorum perniciem alerent, N am  
ut innocentes ab initio fuilTent Poloni , bellum quoque a* 
jpud Sigismuntium Regem deprecati effent, quod pruden- 
liores eorum leciflc facile credi poteft ; immanium tamen 
f  se inorum .  quae RexipfeinSucciam perpetraverat, parti­
cipes &  adjutores exflitifie Polonos , atque in focieta- 
tem  belli contra Suecospoftea veniffe, Iciunt quoque Secu­
la, Q uid  multis opus ? Piafecius , luculentus rerum Po- 
lonicarum feriptor, teftiseft: Polonos quantumvis tpfi fibi 4 
ta li  bellopracavertnt , vel invitos illo implicatos fu ijfe ,  p ig .  
fertim  ftuaiiprivatorum  ,  qut ea via gratiam  Regis demersu  
contendentes, in fra  Republica, pacta eunt Regno Suectrs a v i­
ta  incaute abruperunt, [ Q. ]

S .^ ^ N am Sigjsm u n d u s,  truculentisquorundamcon» 
liliis prarccps, cum Succos pefiundare, leges Regni ever­
tere , conlcicntiis vim inferre &  armis hoftilem in m o­
lium patriam luam violare non vereretur , eum ejusque 
pofteros communis Ordinum Svecia confenfus indignos 
Sceptro  judicavit. Hinc vindidta &  ira ardens hoftcs to­
t o  O rbe Svecis quserere non deftitit a tque, ut in Fin- 
landiam &  interiora Svecie  penetraret, iEftoniam per 
ducem luum Parensbachium prius occupandam fta tu it , 
qui illic irrum pens, copias Svecicas,telh P iafecio, n on  fc- 
m el lacelfiyh.

§. 47. Quid igitur injuftc a Carolo R ege, qui Ducit 
Suierm annix  nomine hadenus claruit, faftum , fi vim vi 
propulfaret? Ulturus hanc injuriam &  jEftoni* direptio- 

5 .c® f M C C I ,  fium yalida manu Livoniam ingredi-
tur

'$ >   .
fut1 omniaque munimenta &  l l r b e l , p m e r  R ig im  , In 
fuam poteftatem redigit, pronis adeo L ivon otum  anim is, 
quos Polonici imperii pertaedebat , ut eodem anno , R i ­
va li*  congregati, Sigismundo &  regno Poloniffiobfequium 
renunciarent, Svecorum vero amicitiam perpetuo foede­
re amplederentur. ( R ) Hunc fru&um temerarii belli Po- 
ionia cepit , pravis quorundam inftigationibus in illud 
eietta quod varia fortunat geftutn brevis quies com po- 
fuit. v

§, 4 8 . Sed non fimul conquievit Sigismundi animus." 
qui, infcfta quxvis in Svecos machinatus, Duccs copiarum 
corrumpere &  , fparfis per Sveciam libellis, diftenfione* 
inter cives, adversus Regem feditiones excitare labora­
vit  4t s cum dolus non luccederet, per Sciefincium e L i-  
thuania irrumpentem A d o n ia m  fe n o  &  igne crude- 
liffime vallavit. Q ua  re motus Guflavus Adolpbtu , ut 
hoftem averteret , anno M D C X V f l  armata clafle in 
Livoniam tendit &  , recuperata Dunemunda &  aliis 
arcibus petenti, Sigismundo inducias jn biennium indui» 
f i t , ea l e g e , ut interea de perpetua pace ageretur.

^  49. Verum Sigismundo nihil minus cordi erat ,
qoi bello Turcico celeriter , uti opinabatur, conficien­
do tempus l u c r a r i  v o lu it ,  ut totis deinceps viribus Sve­
ciam aggrederetur. Itaque, decurrente induciarum tem ­
pore per Jacobum Gardiacum , ^Eftonix Prxfidem , Cb t-  
ttvicio , qui Livoniae praterat , fignificavit Rex Gufta- 
v u s ,f c  aut pacem perpetuam,aut longiores indutias ex­
petere , neque diutius in ambiguo hxrere velle. (S ) Cou-
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t t i  qu*  cum Sigisnlundus terglverfaretur i G uttam  \ 
M D C X X II  menfe A u g u f lo ,  integro fere poft inducias fi- 
n  tas anno , in Livoniam claflTe advedus , Rigam , qu* 
v .d oriis  Suecorum ha&enus moram fecerat , expugnat.

S. 1 0 .  Quid eft igitur, quod de irruptionibus Sveco* 
rum declamet , quos Pofoni priores laceffiverant ? nifi 
privilegio cautum Sigismundo demonftraverit , Iicuifie 
jpfi Suecos impune infefhre , hos vero prohibitos rfmamo- 
Iiri. Q uid inducias ftabilita* crepat, quas non tantum 
fande Sveci fervabant, fed &  pacem ferio expetebant, tot 
nunciis literisque ad Regem Sesatumque Poloni* miflls; 
Sed cum nihil proficerent Sigismuodum (ponte iua /nfeftom 
PolonisipGs exftimulantibus, quis Svecis vitio verterit, fi 
illud (ibi non paterentur ? Nihil Polonis inopinum acci- 
dit .  qu i,  impios Regis fui conatus juvando , facile p r*v i­
debant, fe Svecorum arma in fe converfuros

§. f/. Sed cum pulcrum fibi duxi fiet A u t o r , cum 
larvis Judari, non mirum eft , fi Caroii G» fi avi , Regum 
clariflimi, memoriam vellicare non omiferit t qui ficut 
injurias Svecis a Sigismundo illatas refricare noluit ita 
eandem ex filio importunitatem tolerare non potuit , ’ do­
cumento edito , fortibus viris non temere mfultandum 
Q u *  maximum Regem in ultionem ftimulafient, publj.* 
catis tunc feriptis , toti Orbi manifefta funt &  notiora 
quam ut hic repeti debeant. Ex iis conftabit, non ru- 
pilfe inducias Carolum , fed a Johanne Calimiro , Rege 
P o lo n i* ,  ruptas ultum efTe; ace gemm ati perfidia, fed fo .  
lita .Suecorum , totque bellis notilfima, virtute ac forti­
tudine infolentiara hoftis &  nefarias molitiones retudi/fe.

5 . fa.

61.
§. j j .  N equepSxW eftphalica  ,  quae hic citatur J 

Polonos tutari potuit, qu* ficat ipfis licentiam nen dedit, 
fxviffima quasque in Sueccsperpetrandi, ita Sueccs dunffi- 
m a ifta le g e  non adftrinxit, ut injurias quasvis ad lubitum 
Regis Poloni*  gratis devorarent Jm6 hujus arrogantia ed 
majorem incurrit reprehenfionem, quod id temporis prae­
cipue , cum M ofcorum &  Cofaccorum armis peteretur , 
novis Regem Sueci* injuriis provocaret , cujus amicitia 
conlervata non modo iftorum progreffus fiifere, fed eti­
am fimmiuentem cladem declinare facillime Poionia po* 
tuifiet,

§. 5*3. Sed non fatis eft , pr*teritorum temporum 
memoriam fa!fis narrationibus depravare , nifi affatim 
quoque maledidorutr. ingeratur : qusfi ad juftitiam hujus 
belli Orbi approbandim , fidemque fabulis fuis concilian­
dam , apprime faceret, fi convicia ex u;ivio arrepta plenis 
manibus in gentem Scecicam fpsrgeret. M ir a m  n u g i s  ex­
cogitandis folertia nativo quodam genio tun»; videtur ani­
m ari, &  quafife ipfam vincere , quoties probris coacer­
vandis impenditur, quorum nova quaedam &  inexhaufta 
ubertas quavis pagina expullulat. Suecos perfidos , foedi­
fragos , pacis ruptores fleaggreflores appellare pudor non 
e f t ,  quos quietos, &  nihil minus quam bellum meditantes, 
turpi verfutia circumvenit Rex Poloni*. Sed hanc petu- 
lantis calami lafciviam magno animo contemnit natio Sue- 
c a ,  q u a m , &  pacis artibus, &  bellici laude vig en tem , 
ficut nemo impuni laceffivit, ita ipfa amicitia foedera fan­
d e  colendo puram integramque famam lervavit. T ot con­
juratis f in it im o r u m  populorum odiis fspe p et ita ,  glori-

H  3 *tn



'4 i ,
*m  a majoribus relidam fortiter afferuit, iftnSque invi­
dendis fucceflabus late circumtulit ,  nulla hadenus p er ,  
fidi* labe temerata.

$ ,f4. Atqui veteris aevi memoriam replicasti e cc u r-  
fet cruentaUladislai Jagelhtnidif um bra, qui violatae pa«* 
eis , quam Amurathi , Turearum Imperatori, jurejuran­
do confirmaverat , horrendas poenas l u i t , miferabiliChri- 
ftisnorutn ftrsge ad Varnm  cafus , anno M C C C C X L I V .  
Geminum Fridert Augufii exemplum annalibus pofthac in­
ferendum, quem non immerito quis miretur, cajus fadum  
imitatur, exitum non perhorrefeere. Qui pacem , poft 
tot  bella mutuis utriusque gentis cladibus gefta , folliciti 
demum Regis Chnftianifiimi opera ftabilitam , 5c ab Ordi­
nibus Reipublicae Polonae foienniterconfirmatam, rupitflc 
infregit , nulla injuria provocatus, nonlegitim o m o d o ,  
fed ignobili dolo ulus, Suecospadis confidentes &  ard io ­
ris amicitiae fimulatione deceptos, fubito beJ16 adortas eft, 
Livonia prius d irepta, quam conftitiflet, cujus juflu &  
sufpicio tam atrox facinus patratum eflet,

§. j G S '  hoc erit fummi mna i juflitid  , tfju / lca c  le* 
g itm e  procefitfe, apparet, apud Regem Poloni* Jufti nomi- 
ne venire, quidquid contra jusfasquefacram padorum fi­
dem libido 1 aggerat aut occafio fvadesrt. Et quomodo i[. 
Ium ultorem &  affertorem publica expofeit vindffia, qui prjl 
yata lubidine ad bellum ftimulatus &  non mod6 nullum ad 
id a Repwblica mandatum habuit, verum etiam eo ip(o 
iplam Rcmpublicam convellere deftinavit ; Oe repenti»9 
armorum progreffu gloriari param honorificum, cum is do­
lo , non virtuti debeatur ; nec magna res erat provin .

ciarn

ciatft prsefidiis trudam a tq u e ,u t  in profanda paee, nullius 
mali timentem , improvisa 'incurfione vaftsre &  c-ftelium 
unum intercipere. Et qui noverit , annon- i ile fuceeflus 
longam malorum fer i em Regi Polonite n e dat  i S:d  prae­
terquam quod exceifi animi Principes maluerant, iempec 
le fortunae perniteret, quam puderet v id o n a e , degeneres- 
que ejusmodi fraude* ^quibus fides publica &  commu­
nis hominum fbcietas laeditur,, viliorum hominum fo- 
lertiae , non Regum jufta arma gerentium ,  effe judica­
runt ,  ad ultimum qUoque fortuna temeritati non fufie- 
ccrit.

§, r<5 Sed quis miretur, profanatam ab ipfo facto* 
landi foederis religionem , qui profari audet , nullam 
partem ju/litia ab boc m fhtuti alienam effe\ atque (e plane 
ccnfidere divina Clem entia, quod j:t£am de h h , qui oderunt 
facem , repetet ultionem :■'* quo flat jus , ab eo Deus l  Eft 
p ro fe d o  D eus, qui , qua: mortales gerimus, videt &  au­
dit, nec fe illudi patitur. Si ferio hxc  tradidiffet Rex P o -  
Ionia:, fi credidifiet, an temere hoc bellum edet motum* 
Verum quin Deus juftas ab eo poenas expetitulut f i t , qui 
perfide rupto Societatis humanae v in cu lo ,  tot innocen­
tium hominum vita ac fanguine prodige ad fuam cupi­
dinem abutitur, ficut religione Chriftiana imbuta non dubi­
tat S, R. Majeftas, &  proinde Divina: providentia , majori 
f id u c ia ,  hujus belli exitum committit , ita ut Sercniffimi 
padorum  Olivenfium iponfores) &  reliquus orbis, ma- 
nifefto cognofcant, qukm longe haec armorum &  violen­
t i*  libido non modo a juftitia, led etiam omni juris ima- 
gioe recedat > non detredat , provocantem ad tabulas
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Olivenfes fequi.conviduras ipfummulurumcilumtiiarum, 
fummae injuftitia: &  violati  iftius foederis , quod inter 
regna s^ eci* ac Poloniae fandum  perpetuumque effe 
oportet.

§ • 17' Itaque ad articulum primum pedem  figere lubet, 
quo conftituitur, at pax fit  perpetua , vera /inceraf, am icitia  
inter Reges regna^ S u ed a a c P o lon ie , ita  ut ait er a’pars a lte­
ri poflhac nihilbajtilitatis aut inim icitia clam aut palam in­

fe ra t  , nec alterius bofltbus auxilia quacunque nomine prreflet 
1HC cum ait er tus bofl ibus foder a huic paci contraria in e a t , nec 
iquidquam in alterius (latus diminutienem per fe vel per alios 
moliatur. ContravenilTe Suecia arguitur. Q u o  p a d o  ?  
Certo foedere , inquit , quod per legatum  fu u m , Comitem  
T o t t , compilavit &  de fa llo  in anno M DCLX1.fidem  obflrinxit, 
a u li oratores Succos duodecim millium exercitum  , ad affer en» 
dam &  opprimendam armis liberam in Pelenia eleHionem. U «  
trunn Succis hic vitio datur? fi eledionem liberam aflerere 
voluiflent,  laudandum eorum officium: Si armis opprime-
r e ,  culpandi funt.

§. f g .  Sed oportet infignem fuiffie impoftorem, quiR<> 
gi Polonia: hoc commentum fuppeditavit, tanta cum virui 
peratione gentis Suecicac propalandum. Quem liquet non 
iiifpexifle unquam apicem iftius foederis ,a u t , fi infoexiffiet 
mortalium elle improbiffimum , qui propenfiffim* ere! 
Rempublicam Polonam  voluntatis pignus ut crimen Jtefi 
foederis objiccrentatque , ut ipfius verbafan t, quavis cen -  

fervandx pacisantidota in toxicum converteret. Nam quem­
admodum Sueci unice id optan t, ut libertas Reipublieslar- 
U t e d a  confervetur , quod Sacra Regia Majeftat arbitra-

tu r

tur Polonls optime conflare: ita cutis id tem poris, qw* 
Johanncs Cafimrrus l i  Regnoabdicare meditabatur , perni­

c e m  libertatiOrdinum machinari quosdam intelligerent* 
auxilia Regi ac Reipublka: Foionorum per legatum luutn 
Stencnem Bicinium, anno M D G LX I obtulerunt contra 
quemcumque aggrcllorem extraneum , qui libera com itio­
rum luifragia armata manu opprimere conaretur. Ecce 
id ipfum foedus. [ T  ]

§. A n, promtiffima haec efferentes ftudia, impii 
'd- fce dtfrago 'aufu c cnffir afje a rg u e n tu r?  A n  odium ac invidia 
t a le m  producunt fructu m  , u t , q uos perdere velim us, pe­
r icu lu m  ab e orum  cervicibus ■depellamus? Nihil c la m  
Rege &  R ep nb iica  a d e m  , nihil occultum. Q u p  
a n im o  erga R em p u b licam  clTent , latis erat Suecis 
in d ic a re :  uti eorum a m ic it ia p ro  lubituipfa p oterat .  Scilicet 
in debellatis animis abfoluti Sceptri potentiam fundare velue - 
ratit Sueci, qui rebus luis nihil mimis conducere lemper 
exiftimarunt, quam veteres Reipublicae P clo n a ;  leges mu­
tari aut tolli. Q uod cu m  Rex Fndericus Auguftus probS 
intellexerit,nihil e f t , quodseque animum ejus odio ac ira in 
Suecosaccendiflet, quos Reipublica: non defututos , forte 
non immeritOjfufpicatur, fi:quemadmodum coepit, liberta­
tem illius evertere pergat.

§ ,  60. Exarfit tunc validior hujusoffenfa: fax ,  cumfoe- 
dere Suecis nuper propolito Rempublicam Polonam exclu­
di voluiftet Rex Polotwa:, Sarra Regia MajeftasSueciae non 
aliter in illud conlentire, nili ipla Respublica eodem com­
prehenderetur. Q uod tunc Suecis perfuadereuequiit, quin 
apud alios perfecerit , non dubitare poterunt Ordines: 
'Polonle. Compellant Regem Augu(litm cdctc capita frere-
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t io m fa d tr u , q u o d , inconiulta Republica, 4nte biennium' 
inierat: in v e n ie n tw /ra ff im a w fervitutu rite confcriptum 
efife fc  confignatum , quam evadendi non facile via dabitur. 
C e r te ,  fi unquam, fub h oc Rege , quo nocentiorem ho- 
ftem nondum experta eft , liberta» Rei publicae periclitatur,, 
quaeadverlus externam vim  inconcufla ,  domefticis infidi- 
is, nifi Deus ex machina , fuccubuerit

§  61. Quaede damnis illuftriffimo D uri Curtandi*  illa­
tis tanto cum verborum ftrepitu intonuit,vana eile &  ad in­
vidiam Suecis faciendam perverse exagitari, ipsa.negotii hu­
jus ferie eonftabit. Namque urbi RigenlT,  tanquam primae 
f e d i &  praecipuo rerum Teutonicarum in Livonia firma­
mento , multainfignia privilegia, florente ea  Republirav 
concefla. f u n t , praecipue autem ut unicus per iftos tra&us 
portus h ic &  emporium, frequentaretur,. Exftat IHnocentii 
tettity  Pontificis Romani, interdictum,levenfftmc vetantis , 
nequis p a t e r  Rigenfcs mercatur» gratia Srmigatliam adit et  
Cum. illi, poftea, fociati» curn Epifcopis &  Ordine eque- 
ftri arm is, Livoiuam  , Curoniam Osfiliamque debcllafi- 
fe n t , , audoritate W i lh c lm i , Epilcopi Mutinenfis;, legati 
tunc Pontificis i A nno MCCXXVT.. tartiam regionum 
icquifitarum partem obtinuerunt , adeo ut eorum terri­
torium ab uua regione Vindoviam ufque extenderetur ,, 
ab altera Oefiliae littora attingeret.. Atque ita qui jus 
commerciorum &  navigationis, praeoccupaverant , cum 
nondum aliae iftis in. oris urbes conditae efient ,. iidem 
jam jure dominii mercaturam fibi lolis in finu Livonico 
vindicare- poterant. Q uod eorum juv tantum abfuit ,, 
utinterpellarem Prxfules &  Magiftri Ordinis,ut, poftquam 
Curiandia c u ia  Livonia &  urbe Rigenfi in unam rem -

publicana

rempublicam coaluifiet , publicis diplomatibus caverent» 
ne ulla munimenta aut atSificia in litoribus t/ltsex/fruerentur, 
qux R genfium ctmmtrctu damna impedimentoqur ejjent, 

§. 6 i . U f z  eft hoc iure luo Civitas, per multa feeula 
non interrupta , ampliifimis inluper exterorum Principum, 
<q ii incrementa urbis optabant , privilegiis confirmato , 
antequam Dux Curiandia: infticutus fui fis t ; aut Polonj 
divinare potuiffent , fe Dominos iftius regionis futuros* 
contra qua: Curones ne minimam rationem adfetre 
potuerint , qua }us hoc , tanta veruftare &  lon* 
giffima temporis praeferiptione fubnixum , infirmetur 
a u t  liberam ipfis c i r c a  hxe littora navigationem olim 
fufiTe oftendatur. Quapropter etiam civitas , ne quis i  
vicinia , aut peregrinis Nationibus, portum fuum prae­
tervectus , aljo merces adportaret, armatas quasdam na* 
ves habebat, quae ad illicitos portus digrefta navigia R i .  
gam deducerent.

Ingravelcente tandem M ofcovitico  bello , 
cum Ketlerus , pactus fibi Curlandiam , Polonorum par- 
tes elegifiet, Siigfimundus A u g u ftu i 'R e x , mifTo cum ad 
exteros Status L ivonix.tum  ad Rigcnfes, legato fuo Ra- 
diviio , omnia jura, confuetudines &  privilegia civitati 
integra &  illibata fore folenni paCto fpopondit. Idque 
antea fa&um eft, quam ultimus Livoniae Magifter , Ket­
lerus, DuxCurlandix proclamaretur. Qui anno M D L X 1, 
religiofum ordinem principali dignitate mutaturus ,in ipfo  
abdicationis a£tu, remiffo Rigenfibus juramento , quo 
hactenus ipfi adftrjtfi fuerant, jura &  privilegia pariter 
intadta reliquit atque ipforum arbitrio permifit, utrum 
Polonorum imperium accipere, an libertatem fuam ipfi
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defendere mallent. Neque enim flatu ere aliter ei fas 
e r a t q u i  precarius ipil* Magiftratus ifta jura, quas C ivi­
tas a S antiquiftimis temporibus habuerat, tot etiam 
Imperatorum Prmcipumqpe literis confirmata , mutare 
nequiit,  neque Rex Poloniae quidquam civitati detrahere, 
ut novo Duci adderet, potuit , aut plus ei. cum Rjgen- 
fium detrimento, qui nondum Regis imperium agnofee- 
fcant , conferre , quam is Ipfe , antequam^ Dux fieret,  
habuiffet aut prriftinus Curlandiae Ratus permitteret.

§. 64. Atque haftenus in animum nemo induxerat, 
ut jura civitatis v ioprimis. autem mercaturae & ' navigatio­
nis , per Livoniam Curlandiamque in dubium vocare au­
deret : fed fimul ac novus Dux Curlandia. potitus fuerat, 
paulatim aflurgere , ad commoda fua rgfpicere &  quo- 
vis modo jura urbis ad fe trahere coepi tjcui cum fe non mi­
nus ftrenue ponerent Rigentes., graves rixa: &  conten­
tiones ortae Ium.

S, 6j, Nondum Riga Polonorum imperium venera- 
fcatur ; libera erat &  tui juris ; verum , p o f t  viginti an­
norum  moram , cum regimini P o l o n i c o  fe lUmmitteret 
ftipulata fibi antea eft a Rege Stephano, ut prifirina ju’ 
ra  &  privilegia falva &  illae/a forent , nec ulla in re in 
pofterum imminuerentur ; &  cum quereretur, iofolitis 
in portubus nives onerari, Duci graviter a Rege interdic­
tum eft omni navigatione &  navium onerationibus- in 
Curlandia, Confirmavit hoc Sigismundus, R ex Polo- 
nia: , promulgato diplomate , quo vaga ifta commercio­
rum licentia , tam juribus urbis,quam veftigalibus regiis 
noxia ,  feverc prohibetur, fadta etiam Rigenfibus potefta- 
te,. naves illicitos portus adeuntes cum. mercibus deti*

n e n d i j

nendi; qui &  tuae navem pice onuftam., in porta quo ­
dam C u f o r i i c o :  deprelienfam ,  abduxerunt ,  spprobante 
R eg e  Sc adhortante , ut femper ita procedant.

§, 66 Q uin &  iple Dux Curlandia: , Tridericus, ad 
pnefeoios fuos Iiteras mi f i t , quibus operam dare jubentur,, 
ne quid in fraudem huius privilegii a Curonibus commita- 
tur.  Cui certis conditionibus Rigenfc* anno M D C V , pa- 
<fto inito con cefferu n t ,  u t, occlufis reliquis p ortubus, L i­
b a v i t  tantum  &  Vindavia merces libere exportarentur. Qu® 
leviter hic tafta ftmt , idoneis literis &  documentis 
firmare facile eflet , ni relponfum hoc in nimiam molem ex- 
orelceret: proferre autem ea,quandocunque exigantur,Civi*- 
tas parata eft.

§. 67. HocvetuftiflTmumigitur privilegium ,quoCi*- 
vifcas per tot aetates , antequam in Suetorum venerat pote- 
ftatem,& deinerps per totum induciarum inter Suecos & P o -  
Ionos tempus ulu fuerat, paec Olivenfi novum robur ac­
cepit 1 cujus articulo decimo quinto jubetur , nttommercis 
priftina fu it liiera &  non impedita tam terra , quam mari, 
(& in veteri ufu &  exercitio , qu0 fuerunt tempore inducia­
rum , conferventur.

§. 68, C u m verd  nihilominus circa o ra m , quae finums 
Rigenlem lpe& at, novos portus aperirent C u r o n e s &  taepi - 
usm oniti,  ca*pto non defifterent, non alia  ratione fifti 
poterat navigatio illegitima &  urbi tantopere damnofa,quam 
ut naves, vetitis portubus egreflae, caperentur: qu* om ­
nes , ferus quam hic traditur.ea conditione lunt dimiffie , ne 
deliflum iterarent. Q u o  jure fuo cum uterentur Sueci, cui‘ 
injuriam intulilfe arguentur? Sicut enim fundum,meum, me' 
invito,ingredientem vi ac armis arcere,autpignoribus cap-

I i  tis



iptis aliisgue modis , ne id faciat , impedire poflum.; rtr  
quiri idem jus in m a r i , quod dominio meo fubjacet, ( lub- 
jacere autem SinumLivonicum urbi Rigenfi jam demonftra • 
tu m eft,  ) exercerepoffim,non ratio ullaaut Jex obftat, 
CumiiJudinvadererCuro , Suecus vero propugnaret, uter 
alterum priuslxfiiTet., eoque fa&ojplam  p-icemOlivtnfem, 
cordati judicent. Quis enim Suecis luccenfeat , fi privile­
gium K ex quo anima civitatis pendet , tanta vetuftate (ub^ 
nixum , lummisRegibus adprobatum , &  pacenoviflima 
corroboratum, urbi nollent ereptum ■? Quis non horum 
potius moderationem laudet, quod in turbatores commer­
ciorum non gravius animadvertiilent, poftquam continua- 
ta inlolentia Suecos eo neceftitatis redegiflent, ut fi co m ­

merciorum ufutn voluiflent falvum , non parvis impenfis 
quotannis littora-ifta obler-varent.

§, 6p . N®n ignorantia juris hujus excufare fe pote­
rant C u ron es, quemadmodum ducentis abhinc annis fecifte 
leguntur ,  cum ipeculatoria Rigenfum navis idem tentan- 
tese diverticulo revocaffet. Noverant jura civitatis:; pa- 
£ a  legerant : interdi&um Guftavj Adolphi viderant;Chri- 
ftinam fuaaeiate littora ifta navibus cuftodivifieaudiverant: 
quo minusipfisviderimirum deberet, fi eadem jura nunc 
tuerentur Sueci , non opportunitatem belli Turciei captan­
t e s , ut fallo objicitur , fed eodem jure longa ante aetate 
ufi. Quam ob rem non ad ullius injuriam , aut latroci­
nium maris, ficut hic calumniatur , led ad furtivas negoti­
ationes, quo nomine in literis Sigismundi paulo aote cita­
tis veniunt, difturbandashx navesdeftinata erant,

S -7°* Q j id  Guftavus Magnus animo volviflet.temera* 
rium eft pronunciare : hoc utique certum eft , ejus benefi- 
cio tam a cco la s , quam alias nationes debere , quod mare

Balti-

7?.
Bilticum  , a DuceFrtdlandix liberatum , tuto nunc navi­
gent, N e e iu iq u a m , qui vetitis portubus abftinuiflrt,* 
Succi liberum ifttus maris ufum inviderunt unquam , aut ex. 
littorc Curlandix domintum eius arrogandum fibi putave­
runt; cum alia longe fint &  (olidiora argumenta, qux lu— 
blimius quoddam in hoc mare jus S uecis adftruunt, quorum 
clallibus illud quoque multis ante' fempeftatibus navigatum' 
fuerat,, quam Curonfcum linum' peregjrinx naves detexif* 
fent,

§ . 7«; Quam ob rem-nemo e f f , qui non videat, R e r  
gem Polonix luofe jugulafle gladio , cum> temere ad O li­
vam provocaftet, quatnon tantum Suecos ababfurdis ejus 
&  iniquis criminationibus abfolvit , verum etiam iplum gra­
vium injuriarum reum agit, qui contra manifefta pafti Oli- 
venfis verba clam multa hoftiliter&in Suecici Status dirai-- 
nutionem molitus eft c initisque foederibus, huic paftoad- 
verfis, haftes undtquaque iliis concitare ftuduit, &  mox 
nefaria ipie arma intulit. Quanquam fi interrogatur Rex 
p o lo n ix ,  a quodemandatam habeat hanc accufationem, 
aquaipfi , utajunt, haeredi t; Poionos 3e injuria queftos 
efle nondut». compertum eff,quod tamen Oliva' jubet, a n ­
tequam ad arma veniatur. Qua; ipfius inRepublica pcteftas 
fir, notiftimuin eft;: citra cujus mandatum cum nulla ipfiin 
Suecos adlio competat, negotium tamen facit liremque per 
calumniam fingit, cum jure nullam habeat- Negotii igi­
tur geAi gravis ipfi ratio eft reddenda-, qui praeter nccelfi- 
tatemopus periculolx plenum alex fulcepit, /ummamque 
rerum in difcrimen temere adduxit.

§. 7 ’i. Neque aliter de Curiandica confroverfia fenti- 
endum, cujus decidendx juftamtranquiilamque viam pri­

dem'



dem iniverunt CarohtsXl, R ex '  S u e c i* , Sc Trideruw S j * ,  
mundus, Dux Curlandi*, ambo nuper cocio recepti, c o n f l i  - 
tutis utrimque Triumviris, qui R ig *  M D C X C V ,  c o n v e n i e n ­

te s ,  jura utriusque partis diligenter excuterent d i f c e r n e r e n t -  

que. Et , qu* cum Regis., tum Ducis *quitas erat , / a b la ­

ta effei amnis lis &  lopi-ta penitus, n if i  immatura e o r u m  

morte decifio ejusfufilaminata eflet. Lange ab hac m o d e ­

ratione violentus Regis Poloni*  animus, qui ut turbas b d -  
laque luis deftinatis infervientiaexcitet, alienis fe n e g o t i i s  

ingerit , prepofitam tabulis Olivenfibus rationem ,  qui 
controverfi* omnes pacate tolllerentar , ferociter ab- 
icindens.

§ .  73. Sed ad articulum fecundum progredi juvat, 
•cujus initio mirum ni confunderetur Rex Poloni* cum 
ill6 ipXo injuftitiam fibi aperte objici videret. Nam per­
petua eorum omnium, quas adta erant, fancita amneffa 
.additur : ne ulla pars alteri pofibdc qukquam knfiilitatu 
mut intrnitstix , fpecu juris aut vid facti inferat, Ab hac 
lententi?. fibi adeo invifa, quafi oftenfo Meduf* capite 
•vukum .anrmumque avertens, ad fueta fibi convicia dii 
Jahitur : fralla Livtmrtm frm iegta : inductum in provmS 
aiam aefpoticum regtmnX ipfos exquifitd carnificina lacera­
tos : eoque xqmus effe, ut ,  fub gravi lugn gementes &  que- 
iimoftiis fydera pul[antes ,  injuftis dominis ac tyrannis [celtes 
&  nefas agantibus eripiat Rex Ptlonta , ex cor,[cientia aut,- 

que dT wicttlo juramenti obflrWus, ut l,veniam illune &  
fotura leges Regni alienat em recuperet, cum alloqui nictui 
pojfet ,ne deiperatis auxiliis, alienum domnum &  protelio~ 
rem eum irreparabili reipuhlicee damno quxrat. h *c  con­
fuse &  tumultuarie ad articulos fecundum &  tertium con­

g e l a
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gefta diftin&ius expendi neceflum e f t , fepofitis atrociffi- 
mis conviciis , quorum integra Regi Poiomac palma re- 
fervabitur, m odo de cceteris.ut ipes eft , remittat«r.

74- A c  primum quidem de puvthgiu videndum , 
qu *  violataelfe criminatur. Cum  varia , ltar.te Republi- 
c a ,  ab Archiepifcopis & Magiftris privii-gia  Nobilitas Lis 
vonica obtinuiffet, indicari oportebat, quodnam eorum ,  
&  quibus m o d i s , violatum cflet. Neutrum facit , fed 
M D L X I .  cum Polonis fe fummitterent Ltvones , omnia 
eorum jura &  pri vilegia diplomate Sigismundi Augufti con­
firmata efledicit,  Verum ifti eodem anno bina privilegia, 
prius die X X V 11I. Novem bris , alterum biduo p o ft ,  con­
firmata effe contendunt, quorum illud vetera jura & p r * r o *  
gativas, hoc nova quxdam &  ablurda continet, Prius il* 
lud ,  rite confe&um ac genuinum , inSuecia nunquam im- 
pugnatum eft alterum, cum multis indiciis conflaret fup» 
pofititium effe , merito rejeiftum. Nam  praterquam quod 
inuiitata prorlus formula &  m ado a Regiis Diplomatis ab­
horrenti compilatum eft, etiam iniqua multa, &  ipfi Ro- 
manenfium Religioni, cujusauilorem malum dxmvnem appel­
lar, injuriofa continet,'quod Regem Q rdinesquePolon is,  
ifti Religioni addiftos , adprobafle credibile non eft. Jp- 
lum quoque exemplar &  autographum nemini Jvifum ,  
nec in Livoniam perveniffc ,  ipfi hujus cauf* propugna­
tores fatentur, qu* vero apographa prolata fuerant, eo­
rum nulli nomen Regis adferiptum, evidenti argumen­
to , neque ipfum autographum a Rege Sigismundo Au- 
gufto unquam lubferiptum fuiffe. Accedit illa quoque 
r a t io ,  quod iti defignatione privilegiorum , qu* m o ­
lat Radivilo, Livonos nomine Regis Poloni* in fidem ac-

K .  c i p i e n t i



p ien ti , paulo p o l!  tradebatur r nulla  hujus m e n tio  fiat: 
quam tamen , fi tunc extitiflet neceflario fieri debuifltf 
«emo non intelligic. T o t  igitur modis cum argueretur > 
quis mirabitur hoc fuifle iulpeftum ? Tanta tamen erat 
S. R, Majeflafis clem entia , ut fententiam fufpenderet, 
perrniflo ipfis tempore inquirendi, an ufpiam locorum ab­
ditum in lucem protrahi pollet. Interea qua jura &  p r i­
vilegia, finguli aut univerfi, olim fibi data fuifle oftende- 
r a n t , inviolata ipfis fervata funt & ,  ut in pofterum quo» 
que ferv en tu r, curae Regibus Suionum erit.

§• 7 f  Quitleft igitur,quod privilegia Livonorum im­
minuta objiciat, qua: omnia inta&a habent &  illibata? 

 ̂Quam  vero maligne eadem lub imperio Polonorum illis 
fervata fuiflent, quam multis modis conviilfa, plena q ue­
relarum monumenta exftant. [ U . j  Qua: interim voci­
ferationes hic cientur ? Quae probra in Suecicam natio­
nem cumulata t  Cum  inopia criminum u/que eo, 
quod argueret, non haberet, contra notiffimam omnibus 
veritatem calumniari pergit &  tam crudele &  intoleran­
dum Suecorum imperium , tam miferandam fub eo Livo- 
«orum lortem fingit , ut ex  Turearum annalibus , aut 
alterius gentis barbara: H iftoria , declamare hac videatur. 
Abeft  haec lav itiaab  excultis Suecorum moribus &  aqujR  
fimis legibus: abhorret a S .R .  Majeftatis ingenio , cujus 
mite jufturaque imperium non cives tantum , fcd etiam 
vicini populi,fufpiciunt venerantur,

§. j6 .  Sed quemadmodum prater  atrociffimas excla­
mationes nihil -adfert , quo falfa haec &  commentitia crf- 
mina confirmentur ita ,res  tam leves ac putidae quibus 
verbis diluantur, drfficiJe efl reperire Nifi fo rte ,  cum iibei- 

l ^ t o l t l w o w u  prccei,Regii Poloniaopen^
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implorantium , petferiptae fu n t, v u l g a v e r i t ,  noti deefuttfc 
criminationibus fuis ftabiliendis teftimonia. Atqui cum 
«undem libellum inter manus fuas elle apud Oidines reg­
ni Rex. Poloniat ja d a v e r i t , quare monumentum tam il- 
luftre non edidit , cum coarguenda: Svecorum tyrannidi. 
Tum minuendo nefarii hujus belli odio apprime inlervitu- 
tum?

f ,  77. Sed refpondebit' procul dubio , fibi hoc noa  
conlultum v id e r i ,  quod liceret tunc Pat^ult cujusdam 
proditoris manumceramque infpicere &  nomen cognolce- 
re ,  quem , vita probrofum , contubernio fuo dignum 
judicavit Rex Pelonix. A b  hoc enim nequitia: mancipio 
h a c  com m enta, ne quisquam de eorum fide dubitaret ., 
haulit R e x , ab hoc perluafus ipem Livoniae occupandae 
cepit j hujus etiam confiiiis in praeclara hac expeditione 
ulus, Eft enim is vetus ac nobilis fraudum machinator, 
qui puer demeftico patris exemplo ad proditionem infti» 
tutus, cum adolevifiet; faci-le ipfum patrem fcelere &  au­
dacia fuperavit, Primum igitur, diplomata falfa luppo* 
nens, popularium animos pertentavitjmox fcelerimanifef* 
tus clam profugit, ne judicis fententiam prafens audiret, 
qua capite damnatus e f t , infiiAS m em oria ejus fempiter- 
na infamia. Vagus inde &  inflabilis , cuna artibus luis 
«ufquam locus daretur, Regi Pofonia idoneus vifus eft, 
quo Livonorum ,a  quibus occulta fe habere mandata N e ­
bulo fingebat .animos inefearet. Quare infamem &  pro­
ditorem non tantum ,  contra fidem S, R. Maje/fati datam ,  
recepit, verum etiam honoribus auxit , ut exemplo tam 
iiluftri ad leditionem cateri allicerentur. Verum qua de 
h o c  Livon orum  effet opinio, ex noviffimo eorum decreto,



n '
quo> proditori huic , cotifiliario fud intimo <fc cAriffimo; 
infamiae notam. inuferunt, fi modo in illo , qui ignominiis 
flagfiiisque antea coopertus e r a t , nova: plaga: locus elTe 
poffit , cognofcere potuit R ex  Polonia:.' Cui fi experi­
mentum, nuperum addiderit, quam, nihil mutata in S. R. 
Majei atem conflantia; irruptionem ejus pertuliflent>quam 
fortiter pe&ora lua invaloribut oppoluiftent quam non, 
minis ac magnis pollicitationibus ad d efed ion em  permo­
veri potuiflent , non dubitabit amplius de Livonorum 
erga le lfudiis, &  quantopere ejus adventum exoptaflent, 
ut Succorum intolerando jugo eriperentur; Tum quoque 
difeet, fidem p a fb ru m q u a  religionem fandtius paulo in, 
L iv o n ia ,  quam in fua aula, coli &  obfervari,.

§■ 7 8. A cproin de non vehementer angj animo R ex 
Polonia: debet &  m etuerey ne L iv o n i , defperatis rebus, 
tutelam , quam Poloni negaverint, apud aliam gentem 
qua-rant ,. cum mconcufia illorum fides &  intemeratus in. 
S .  R, Mejeftatem. amor 5c. veneratio, facile hunc feru- 
pulum ei exim ant„ncc;finant dubitare, qfiin eandem,qua 
impetum ejus luftmucrunt , virtutem conftantiamque qui- 
buscunque alns, qui eos aggredientur, oppoluerint.

. &  7 9 ’ Sed quemadmodum,qui alterum incufat pro­
b r i , ipfum fe intueri o p o rte t , ita vero non eft fimile, ex 
*nimo ha:c Svecis objecifle Regem Polonia: , qui.poftquam 
Saxomam fuam antiquo decon  Ipoliaverat gravi/Iimisque 
tributis ad incitas redegerat, &  in Polonia lub jugum .mit­
tenda omnes curas cogitatiot^sque defixerat, caulamnul- 
lami habuit-, quare delpoticum Suecorum in Livonia re­
gimen indignaretur. Sed cum deereviflet , provinciam 
q g oou n q u t titulo occupare , ex qua rigidas Edonorum .

c e r v i-
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cervice* d o m i r e t ,  multa etiam invito proferenda erant;, 
quo majori aequitatis Ipeaie deffinata fua tegeret.. H oc 
igitur erat, quare tam afpere multa in addu&ius imperium 
dixiffct,j quod tamen fi Livonia jam ferret , tantum 
abeft, ut tollere illud cogitaverit unquam , ut in illa ip- 
fam dominationis arcem fundare confiituerif.

§. 8o. Itaque ilia ex calumnia prore&a funt j quae le« 
quuntur, ex vaniloquentia. Nam ut oftendat , non lic it i  
alienatam efle a corpore Reipublice Livoniam,quam inepte 
multa &  abfurde adferuntur | Qua: enim vis illius argumenti 
eft , quod *x juramento Sigumundi Augufli ducit ? N a m  &  
i lle , ,  ut fupraoftenfam , invito fupremo Domino fibi L i-  
voniam vindicavit &  promiflts ia ifto juramento abunde 
fatiifecit,  cum, quantum poiTet,ea , quae Livoniae adem­
ta erant &  a M ofco  occupata , recuperare anniteretur, 
Neque enim aliud juravit, Et fi maxime aliud jurafiet.cum 
id pratftare in ejus peteftate' non e ra t , tum temerarium fuif* 
fet credere, eo iplo Reipublicae Polon® latis cautum fuifle, 
ne Livonia iterum feparari pollet ,• cum nulli populo id con­
tigit , u t , quae lemel arripuerit, quieta in perpetuum po f-  
feffionc teneret, Multa' enim bello amittuntur, alia pa- 
ft ion ib u s, alia derelitftione in aliarum gentium aut Regum 
jus tranleunt. Q ui omnes modi , aut amittendi , aut 
mutandi juris , non minus adversus Rempublicam P o lo -  
nam , quam a l io s , valebunt.

§. 21. Necmajoris ponderis funt Statuta de non alie- 
nandis provinciis , aut juramenta Regum , q u *  poftea fafta 
funt , de iisdem recuperandis. Nam  ficut illorum , qui 
furntnara in Republicapoteftatenr tenent , confenfu ha: le- 
ges l w s  fu n t , ita quia contrario eorundem atiu diflblvi &

K$  aboleri
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aboleri polTint, nunquam dubitatum eft. Jamvero il lam . 
conftitutioncm. quam a tm c M D C L X V l  fadam  efle dicit, 
quot modis ipfi Polonorkum Ordines p o fte i  infregerunt* 
N a m  ut nihil dicatur de iis , quae Turris iunt concella ,  E« 
lepori Brandeburgico M D C L V 1I ,  fupremum Borutlia impe­
r i u m  contulerunt, additis quoque c Pomeirellf* praetedu- 
ris Lauvenburgi &  B uthovi* . P»ais vero Andrulov.en- 
fibus anno M D C L X V U . Smoleniceniens provinciam, Se- 
v e ria m &  totam Ucrainam trans Borifteuem Uofcts tradide­
ru n t ,  & K io v ia m  ad certum tempus, quae nondum reddita 
eft. Q u a e  padaaliquoties poftea renovata luat.&  ab Ordini- 
bus Reipublicae Polonse confirmata. Quam igitur futiliter 
legem dudum antiquatam, &  toties infirmatam , h icob- 

( jidit ^
§, ga, C um  vero p ada  cum Regibus con ven ti  de iis, 

qu® ita tradita f u n t ,  urgeat, quis interpretari pottft , aa  
ineptius, quod ad rem non faciant, a n  imprudentius, quod 
Reipublicae Polonaeindecorafimul &  perniciofa fsnr, haec 
ubipfo proferantur; Q uid  enim attinet hic commemorare, 
quo juramento fe Reipublic* obftrinxiffet Rex, cum aliena­
tio  L iv o n i*  non Regis lolummodo , fed totius Reipub.i- 
cae, confenfu rite &  legitime o l im fa d a  effet ? Et quemad­
modum judicis eft non de legibus, fed fecundum leges,judi- 
C !r t  jta Rex Poloni* non de padis , fed fecundum pa..a  
decernere debet. Si adverfushaec«ontendat, ex illo jure­
jurando obligari Regem ad omnia , quocunque m odo 
avuiia fuerint . recuperanda ,  non poteft non levitatis 
&  fiux* fidei Ordines Reipublic* incufare.quod, qu» fo­
ris cum vicinis gentibus padi funt , abis &  dlv" ^ ° ‘  
mi fandionibus convellum eant , atque fimul fand

< m u m

mum fccietatis humana vin culum , &  publicam pa&otura 
fidem , tollant. Q uod  flagitium ab au d o re  hujus libelli 
fibj imputari non arquis animis Poloni tulerint, qui pro­
be vident , hac ratione cum omnem apud exteros fidem 
fibi derogatum iri i tu m  temerario hoc juramento, tan» 
quam publica bellorum tuba, non tantum Suecis, veru® 
&  vicinis fimu! om n ibus, quibus cum Polonis olim ne­
gotium fuerat, bellum indidum  eire;fiquidemadjusjuran- 
dum Regem adegiflent, u t ,  cootemta padorum  folen* 
nium religione, quacunqu* alienata, fine dikriminc ad 
tetus Reipublic* corpus aggregaret,

§ 8j. Si haec Polonis mens fuiffet , cum Regi fuo 
praejuraffent, eam tegere confultius duxiflent, quam vici­
norum cognitioni apricari, qui nupera in Suecos perfidiS 
m on iti ,  perinde fibi confilia ceperint. Profedb nemo non 
diceret, pollui eorum fidem , fi .fandiffima foedera per 
Reges tuos refeindi non tantum vellent, fed &  juberent. 
Sed neque cum gentis integritate haec illufio convenit ,  
«ecjurata promifiia Regem valide o b lig a re t , cum jureju­
rando ,cui teftis Deus advocatur, honefta tantum &  r e d *  
ftn.cjri debeant , non fraudes &  violationes foederum. 
Quale jusjurandum qui verbis conceptis ju raverit , impie 
quidem facit , fed geminat culpam , fi juratum imple­
verit. A c  proinde red e  Philo Judaeus ; Sciat, quisquis 
tb juramentum injufii aliquid molitur agere, noti je juris- 
jurandi oifervanitm fe r e , fed potius ererforem jurujurandi. 
Addit enim culpam culpa & , quo abflmere fatius fuera t, ac­
tum sile g it imum, Quare ab tnjufla aftione ab (linens Deum 
veneretur, u t, qua tpfi eft maxime propria ,  mifericor diam 

t i  impertiat,
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$. $4* Sed pergit Ifgutari { Ordines q u id e m L iv o ais  

perpacfta O hvenfia  obediemiae vinculo &  .fidelitatis (aera­
mento exloluti funt , attamen iidemd Juramenta Regum, 
paci a conventu &  obligatione to tm  Reipubltcx Regem &  
Rempttbltcam Poltnam non exfolverunt■ Quid ergo ? Res­
publica Polona Juramento , qub obftricti quondam fu e ­
r a n t , exfolverat L iv o n o s , hi in Svecorura verba jureju­
rando ada&i funt, <$c nihilominus veteri juramento Rem- 
publicam fibi devindtam tenent. Q u *  cavillatio haec eft 
contorta &  ridicula : Idem populus Poionos veteri &  
Suecos recenti vinculo pariter conftriftos fibi habet? Quid 
ni utrifque fubjedfum effe fimul dicat, fiquidsm haec o b li­
gatio ita reciprocatur j u t ,  fi imperium fit, cives f i a t , &  fi 
cives fint,iftius imperii ob/equio contineantur. Itaque 
in Polonorum poteftate adhuc permanere Livonos affir­
m at,  quos tamen obedientiae vinculo , per paftum Oli- 
venfe , folutos efle fatetur. Oedipo conje&ore opus eft ,  
qui hoc aenigma diffolvat. Si famulus vel m inifteraRe- 
ge P o lo n i*  dimiflus, Regem a fe dimiffum efle negaret, 
quamvis ipfe fidem operamque fuam alii domino addixif- 
iet, an ineptientem ferret ? Sed cum aperte inficias ire 
non potuerit feriptor, L iv o n o s,  remiflo fibi iurejurando, 
e Polonorum exiifle poteftate, allata tamen e tortuofo 
ingenio quadam dubitatione , an Poloni iftorum fimul 
obligatione liberati effent, rem turbare &  maBifeftiffinaas 
veritati tenebras offundere cupii.

§, 8y. Verum ut ex illius animo fcrupulus omnis &  
folicitudo evellatur,  admonendus eft religiofus hotao , 
rem ita planam fier i , fi ad animum fibi revocare non gra­
vetur , Poionos (aeramento fidelitatis exfolviffe Livoncs,

quod

o h  ■
quod fatetur; hos autem fidem S u e c is ,&  jusjurandum 
dediffe ,  quod illis, q u o s  veteri juramento folutos efle c o n ­
fitetur, licuifle noti negaverit^ atque ita mutuo conlenfu 
o m n e m , qua uterque populus olim conneftebatur , .re« 
fciflam penituique fublatam efte obligationem.

$, 8<S. A n rem tam  perfipicuam &  evidentem mente 
co n c ip it , an nondum etiam Livonos a Republica re.dlo 
alienatos elle p utat, quod par in parem non habeat pe- 
te/Uttm  ?Etl ,  unde haec quoque fufpicio ipfi adimatur. 
Nam  fi invitos e civitate ejeciffent Poloni s tum fortaffi* 
hanc juris «qualitatem non inepte illis occinere Livoni 
p o tu if fe n to p p o f i tb q u e  veteri pa&o expoftulare , n o a  
refte le ab illis deleri , cum quibus focietatem olim coi* 
vifient. Cum vero hi , fidem fuam Succis /urejurando 
adftringentes, eo ipfo obfequium Reipublic* Polona: re- 
nunciaifent, fatis declaraverunt, fe acquievifle n o vo  im­
perio &  Poionos fimul priftina, quae inter illos fuerat, 
obligatione liberaffe. Si Rigenfes.olim reclamantes & Pp lo-  
num imperium alpernantes,juramento ablolvifietKetlerus, 
utin Polonorum verba adigerentur , ( V .)  cur Livonos non 
repugnantes, fed in Suecorum fide ac ditione , inquam  
jam antea coacefferant,-perfeverare c o l e n t e s , iacramen- 
to Refpublica Polona liberare non potuiflet ?

§, 87. Itaque ii fiedulo argumentari voluiffetauflor ,  
demonftrandum ipfi fuerat» L iv o n o s , poftquam a Repu* 
blica non potuerant defendi, detreftaffe Suecorum p rs-  
fidium. Oftendendum quoque , contradixiffe illos alie­
nationi huic; &  demum, fidem nunquam Succis dediffe. 
A t  cum illi , antequam Olivae Polonorum vinculo foluti 
fuerant,jurejurando fe Succis obligaffent, &  idem poftea 
multis vicibus jusjurandum iteraffent, quam nihil fibi cum

le R ?”



Republic* Polofla hodie commune .elTe putaverint, cla* 
rifilme oftenderant, Proinde non eft, quod vereatur inquie­
tari regios defua&orum  Vnanes, niti forralfis indignabundi, 
fepulcra lua hodie rcvifanc, quod i  fucccftoribus tam pra­
ve violentur, qua religiofillime ip ft ,du m  corporibus luis 
circumferebantur, padi fuiflent,

§, 88' Quamvis igitur ex illis articulis nihil exlu- 
gere potui(Tetaudor,qu6 vencnora fuum pafceret &  di­
lutum ialtem iniquiflimo Regis Poloniae fa d o  colorem il­
lineret, infipidis tamen &  a re ipfa alienis commentariis 
folicitare iftos voluit. Qui enim Olivanvefte violatam ex 
articulo tertio demonftraverit, quod eodem JohannesCa- 
fimirus jus illud , quod in Regnum Sueci* libi arrogabat, 
refigfiaftet? An negabit , Iicuifle Regi hoc facere ,  aut 
Svecis in juftam ejus declarationem conlentire / Quid enim 
hoc ad Poloniam ? Nili Suedam quoque inter avulfa re­
putaverit,quod Reges ex illa oriundos quondam habuilfet. 
Sed cum totius provincias poileifionem in dubium vocare 
•ufus efiet , minus cuiquam mirum videri debet,fi ex Arti­
culo quarto de terminis ejus controverfiam moveat,

§■ 8p. Limitationem hujus provincia Suecorum cul­
pa diiatam ede tc  elufam , criminatur. Sed quo argu­
mento hoc probaverit ? Quando erat, cum Sueci hanc 
controverfiam componere noluifient? fi dctredaffent con- 
greftum , fi a Polonis invitati, litis iftius dilceptionem elu- 
iiflent,non effient ferendi : verum cum illi per Legatos 
fuos de hoc negotio Polonos non femel compeJlailsnt, im 
criminantis caput culpa recidet.

f . ? o .  Vi Hujus articuli allignatam fibi Livoniam 
Transdunanam &  partes Cisdunanas , quas tempore in­

duciarum

duciarum tenuerant, polfident; tslterius ne latum unguem 
unquam progreffi funt. Cum  a conterminis extrema Li­
vonia: turbari intelligereat , aliquoties a Polonis poftula* 
ran tt ut certo lirnite fines utriufque Regionis diftingue- 
rentur. verum hi , bellum Turcicum aliafque caufas pras- 
texentes, non opportunam hujus negotii mentionem fie­
ri judicarunt. Cum  vero Johannes tertius anno 
M D C L X X X l  figendis conftituendifque certis terminis 
pronum fe offenderet, Carolus XI. Rex Sueciae, m o­
tam  nullam fecit, quinPraefidi Livonia: ftatim m andaret, 
u t , quamprimum commiflarios a Polonis dele&os efle 
iatellexiflet, ipfe quoque viros ad limitem idoneos mit­
teret. ( X .  ) fed in hodierum ufque diem nemo compa- 
ruit, quo magis falfam effe ejus criminationem liquet t 
Svetos infimulantis, quod non exfpedatis Regni Poloni- 
ci commiflariis limitem determinailent. Nunquam enim 
hoc fattum eft & ,  quo minus rite fieret, m ora nulla 3c 
procraftintic^apud iiios fuerat, Juris autem eft ,  ut cum 
per eum > cujus intererat conventa impleri, fteterit, quo 
minus implerentur, tantundem habeatur, ac fi eadem fuifc 
ient impleta.

91, Sic quoque calumniam redolet, quod de fando 
trium miliarium Duci Curlandia erepto tradit, Quicquid 
enim terra: cis Dunam Sueci hodie te n e n t , pa&is cefle- 
ta t ,  politis pro lubitu terminis nullam fibi glebam vin- 
dicarant. Cum  vigore induciarum fexennalium, q u *  an­
no M D C X X lX  fa<ft* erant, Mitaviam Duci Curlandi* re- 
ftituiffent Sueci, peculiariconventioneproximo anno limes 
Suecici cis Dunam agri rite deferiptus eft &  Novae M un­
d a  attributus totus i l le  tra<ftus, qui Buldeiam inter am«

h i  v» e «
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nem &  m ite  }lic£t. ( Y . )  Poftca p i& o  Stumsdorfienfi; 
anno M D C X X X V . conventum eft,  ut pars utraque, uti 
induciis fexennalibus poffederat , ita deinceps poilideret. 
Quae omnia Oiivenfi demum pacificatione confirmata funt, 
(Z yQ u am o b rem  tantum abeft, ut ex hoc articulo quic- 
quam contra padta Curlandiae ereptum efle demonftretur, 
ut ex eodem planiflime c o n f t e t t r a d l u m  Cisdunanum , 
quem induciarum tempore tenuerant,, optimo jure n u n c 
quoque a Suecis polfideri; E tc u m  iniU oN ovm undit ad , 
confluentem Dunae &  Bulderae extrudita eft , qua fronte 
affirmabit, eam in folo Curlandico repofitam efle? aut 
qui in contumeliam fuique nominis opprobrium Poloni 
accipient, fi Sueci, deftrudlo veteri caftclio ,. quod ini­
quiori loco fitum e rat , novam in adverfa fui juris ripa 
ad majorem D u n *  amnis &  urbis RigenfiS' fecuritaiem 
munitionem excitaflent ?.‘

§  p i ,  Omnia quidem in Hac eaufa nugatoria funt 
&  indigna , q u *  tamen videbuntur levia , fi ad ea , qu* 
fubjic it , comparentur: Iftis enim prolufifle videtur ad
maturius calumnias-roburfic, cum ha&enus illa tantum 
q u *  redte fadta l u n t , fufpiciosc arguere &  fopfiismatis' 
quibusdam vellicare fatis habuiflet, jam aperte ludificari 
incipit &  ea procudere monftra , qu* fando nunquarm 
audita funt. Quis pofthac mirabitur,ex vetufto * v o  multa ad 
»os falla-promanilfle, cum in tanta noftrorum temporum 
Ilice non defit , qui novas Circes novasque Ghimaeras Or- 
bi obtrudere non vereatur.

Quos enim tumultus Fo/eng* excitat? Ignotura 
oblcurunsque vicum non una fabula nobilitat , Trojana 
fift»; ex*q u an tem , cum decimum jam annum a Suecis op- 

V  \ pugnetur.

?7* *
pugnetur. N am  anno M D C X C  celebrem fuifle tradit,, 
abeo tempore graves Suecorum infidias vimque fuftinuifie, 
nuper etiam Saxonicas copias, ut infra fabulatur , ab iif- 
dem pene oppreflfas vidifle. Atque , ut fidem hifce npgis 
conciliet , locus, tem pus, perfon* adduntur , nvodique 
fere ommes notantur , quibus aliquid fadtum efle argui 
folet : Ut de generali comitiorum decreto nobilifitma ia li- 
tore maris Balthici ftatio eredta fit.ut opera Societatis An- 
g lican* perficeretur, ut Suecorum comminationibus eflet 
impedita, qui , immilfis fpeculatoribus, non tantum lo­
cum delineandum curabant, verum etiam hoftilem animum 
contra Rempublicam Polonam declarabant, direptis na* 
vibus, locietate difpersa locoque tam pulcre fundato ad 
folitudinem redadlo

§.j>4 Quid contra h s c  opponere Sueci habent ? N(- 
,  Hil admodum,nifi quod ambigant,utrum folertiam audio* 

ris in nugis hifce concinnandis mirentur m agis, an ftul* 
tiliamejufdem in iis divulgandis rideant, Sitam operofam 
fabulam compofuiflet, ut.in remotis procul oris dc in coe­
tu aliquo Colaccorum recitaretur, hoc habuilTet com m o­
di , ut rudes trucesque animos majori in Suetos ira efre" 
raret•, jam quare noftri O.rbis hom in ib us,  quibus mhit 
magni occultum effe poteft , tam aperte falfa venditare 
voluiflet , nemo facile d ivinabit, fi non extrem* impu­
denti* Ipecimen edere cogitaflet. Liceat Suecis ignorare, 
quid Polonis de Polonga decretum f i t , &  quid cum Britan­
nis luper ifto negotio conventum, hoc fimplicis eft veri­
tatis , non audivilfe unquam illos , portum iftum fre­
q u en ta n te s  a quoquam mortalium turbatos fuifle-

JL §* P f*
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$. p f ,  Quas interim in his nugis tflgatdlas facit ’  

Q |!* non in Suecos probra jacftantur ? Atque ut horum 
tnjii/liriarn cum oppofita Poionorum indulgentia conten­
dat, figna nautiia in prom otsriisCurlandi* , juxta arti­
culum quintum, polita o b jic it , quali hoc quoque paiftis 
repugnet, quod fyrtes iftse , tot naufragiis infames . fre- 
quentiorious pereuntium fpoliis non ditentur , quodque 
aliqui, quibus Neptuni fxvitia  parceret , queftuola: acco­
larum immanitati eripiantur, j^uanquam haec Pharos 
navigantibus parum utilis eft, poftquam non unius Nau­
plii facibus Capharea ifta fimul collucere coeperunt.

§• 96. H x c  fcilicet commenta Regis dolorem exacue­
r a n t , ut gentem Poionam, cuf*Sueci per tot annosin- 
fultaverant, a contemtu vindicaret, Nempe contemta h x c  

antea, orba, debilis,ab eo tandem decus, tutelam &  robur 
accepit, qui non tantum Poionos flocci facere carpit, le­
ges eorum evertere eosque enervare, verum &  ipfam Rei- 
pubiicae animam &  lpiritum intercipere conatur. Dura 
potius &  crudelis fortuna Poionorum multis exiftimabitur, 
•qui tftmdiu h u n c  R e g e m  in Reipublicae l e g e s  infultare v i ­
derent. Vindicare Poloniae injurias is conftitu it , qui ea 
in Rempubhcam p a tra v it , quae acerrimam non tantum a 
P oionis, fed etiam eorum amicis efflagitant ultionem.

§, 96, Iter Hornii, exercitum Suecicum per Samogitbiae 
fines anno M D C L X X V III  ducentis , acculat , quod ad 
juftutn bellum fine noxa ejus, per cujus regionem tranfi- 
t u r ,  tendentibus denegare inhumanum fuifflet, &  jure 
gentium patere lolet. Nihil hoc cum tranfitu Bo« 
thn Sc C ra c o v i i , Caelarianorum Ducum , fervente bello 
G erm anico, communit h a b e t , qui per Poloniam in Sue-

coruc®

eorum provincias non tam (ponte irruperant , quam ab 
Uladisiao Rege slietfti fuerant. A d  hxc tranfitus Hornii 
prorlus erat inn oxius,  fine ulla exaftione aut minima in­
juria, cum omnia paraia pecunia redimerentur, eaque di- 
Iciplina, ut non m odo manus iftius exercitus , led ne 
ytftigium quidem cuiouam incolarum nocuerit. At 
jpfe Rex quot populabunda per agrum Poionorum hilce 
annis agmina duxerat, quibus <5c Polonism ipfatn mifere 
conculcavit , dc eorum, qui Poionis amici erant , pro­
vinciam crudelifflrne &  latronum ritu expilavit*atque 
opprelHt. Externas iple in Polonix vifcera copias im­
merserat, non ut innoxie tranfirent, fed ut ad Reipubli- 
c x  opprefflonem &  vaftitatem inibi nidularentur &  in- 
vcteraiccrent- Nemo incolarum , Hornio iter faciente, 
de injuria ulla aut malencio-cueftus eft. Q g *  autem la­
mentationes hodie auuiuntur, non tablis leviter unius pro­
vinciae finibus , led tota Republica metu ac pavore con- 
cufia, Lithuaniadirepta , Curlandta exhaufta. N ec hoe 
in tranutu, ul unis aliquis malorum Iperari pollet, verutn 
continuata per aliquot annos violentia. Cum d eclara­
verit Rex Fridericus Avgttftix , quorum venia hxc  ab eo, 
&  an cx pactis conventis , fafta fint, Sueci quoque dc- 
monftrabunt, tranfitum Hornii'minime illicitum prohibi- 
tumque fuiffle. I n t e r e a  Icire ipfi fuffecerit , neque Jo« 
hannem Regem tunc P olo n ix ,  nec Rempublicam , v i o ­
lentum hunc aut injuriofum fibi tranfitum unquam repu- 
taffc aut eo iplo rupta exiftimaftc pafta Olivcnfia,

§ 97, Si injufts Suecorum arma contra Eleftorsrfi 
Brandenbargicum fuiffle credidiflent, procul dubio ipfi 
auxilium tuliffcnt, Sed bene noverant ,  non ex p»tf0

t Olivenfi



GlivepG , fed ex  foedere , quod inter Regem  Sueera 3fc 
Eleiftorem anno M D C L X X I l f .  i&um e r a t , iftud ortum 
fuifle bellum , cum E!e<5h>r Regi Chriftianiffimo, Sueco- 
rum fce derato , arma intuiifTet. Nae igitur , fi fa p e re t , 
puderet aeculatorera ea referre , quibus infolentja Regis 
F oloni*  verius redarguitur, quam ut quidquam in Sue- 
cis jure reprehendi 'poffit.

§ ,  Gemina his f u n t , quad ex  articulo undecimo, 
de axe alieno Elbingx &  Thorunii d Pucihtu Suecorum con­
traito  , profert. Partim enim falfa nomina hic fingit , 
partim illorum, quorum refert, injuflb nunc exigit. El- 
bingenfi civitati teruncium Sueci non debent, omnia per* 
foiuta fu n t , nuliis reliquis. Thorunienfibus quo minus 
idem contingeret, falso traditur diverticulafolutioni elu­
denda: a Specis quafita effe. C um  enim illi chirographa 
proferre &  rationes difpungere ceffarent, &  om n ia , quse 
Bernigius , cui hoc negotium aliquando commiferant ,  
eorum nomine egiflet, poftea irrita pronunciarent , 
procraftinatio &z mora fad a  eft. Verum  cum nuper fum- 
ma ad liquidum eflfet perdu&a , pecunia etiam repr*fen- 
tata fuiflet , ni exort*  turbar folutionem diftuliflfent, N i ­
hil igitur ad Regem P oion i*  p ert in et , quid, interpofita 
fide, cum Thorunienfibus Sueci pafti f in t .c u i  i f t i .q u o d  
hoc tempore rationes fint im pedit*, merito tribuent Sed 
neque R ex Poioniae, quse fecerat, nomina tam facile e x ­
punget , nec. ut bellum quisquam.fibi ea de caula indicat, 
aquum  elfe judicabit , qui ad patientiam creditores fuos, 
ficut ha&enus , remittere mallet.

§  Sed hujus libelli propria visae indoles e ft ,  cum 
gravem aliquam calumniam inteqdat,ut,quanto minorem

veritatis fpeciem h a b e t , tanto majori verborum rabie 
ac pe tul ant ia  eandefii protrudat, prorius quafi putidis ac 
imbecillis commentis atrocitas conviciorum fidem adde­
ret. Quam  enim acerba ad articulum decimum quintum 
acculatio inftituitur , de novorum  ve&igalium exa&ione, 
qua commerciorum libertas in fluminibus D u n a & B u ld e -  
r a conftringi dicitur. Verum fi aliqua vel res minima re- 
perietur , quamobremvideatur nonnihil tantum verifimi- 
le efle, quod impudenter hic arguit, non reculant Sueci, 
quin e * te r*  quoque criminationes, quae in hoc Icripto con» 
ffipantur, ver*  ac juftte pronuncientur. N am  quod ad 
ve&igal Buldcranum attinet , teftimonia multa adduci 
poflunt , quibus demonftretur, iftud ab ^ t e m p o r e  , quo 
rerum in Livonia Poloni p otieban tur, pendi folitum , 
&  poftmodumcontinuo tenore exfolutum fuifle, donec 
Olivte hujus ipfius articuli, quem violatum jam dicit .lucu­
lentis verbis ftabiliretur i  Terniorum  vero &  vettigalium  
in flumine Duna &  Euldera  ,  ut &  maritimorum ac ter- 
re/trium in  Livonia , eadem ratio  , &  iniifdem  tantum  locis 
ab utraque Parte in p tfi eru m fit, uti &  ubi tempore inducia­
rum &  ante hoc bellum ultimum f u it .  Quid eft autem , 
quo altius aflurgere improbitas poffit, cum clariffimas pa&i 
leges calumniari non vereatur?

§, too .  A d  hace nulla hujus ve£Hgalis portio ad S. 
R . Majeftatem pervenit. T otum  illud , quod exiguum 
valde ac tenue e ft ,  in ufus Civitatis R igenfts, q u *  maxi­
mam huius tributi partem ipfafufti net, cui quoque antiqui­
tus illud deftinatumerat, refervatur. Cum de hoc abo­
lendo anno M D C L X X /. cum Duce Curlandi* pa&ionem 
feciflet, iis conditionibus , ut iple ve&igalia terreftria re*

M  • mitteret,
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mitteret, ut vias publicas a i  v e d u f i tn  aptiores redderet, 
ut eas vehiculis idoneis &  fluvios ratibus iaftrueret. Dux 
quidem tuncconfentire vifus eft ,led  mox a p a d o  &  con­
ventu dilcedens,Rjgenfibus jure prifiino utendi necellita^ 
tem attulit.

§. toi. Par Falfitas in i is , quae de intolerabili vefti- 
gali Mofcpyicis Lithuanieiique mercibus , quae Duna flu­
vio  Kigam  devehuntur, impolito declamitat. Numquam 
enim nugator probabit, lupra confactum portorium aut 
contra pa&a obulum exigi, contra prudenter a Regibus 
Sueci* conftitutum in v e ji ie t , qui ut mercaturam iis in 
locis  florentiorem facerent, conceilis privilegiis, parte Ier­
it ti oneris iftas merces levare voluerunt. Q uod ipfum 
multis teftimooiis confirmari poflet,fi praeter convicia quid­
quam attu!ifleeau(ftor,quod refutatione dignum exiftima- 
jetur. Nune latis f i t , homini impudcntilfimo , ut impor­
tunius latrare defiaat, ipfam experientiam objicere, qua 
d o ce b it ,  fingulari Regum Svecis  cura &  indulgentiaef- 
fe & u m e fle ,  u t , eum antehac naves mercatori* (exaginta 
Sdmodttm Rigam quotannis ventitaflent, nuper <3c proxi1- 
mis annis earum numerus in immenfum euttusfit,  qua 
ie diverfis terrarumplagis fa llit*  ,  in portum Rigeniem 
cutn res variasufibus humanis inlervientes , tum incredi­
bilem argenti Tim a d v c S a n t ; qute iis m ercibus, quanti 
M o lc o v ia ,  Polonia &  Lithuania progignuntur , coemen­
dis impenditur» Unde facile onje&arj poteft , quantum 
lucri quantumejue rei familiaris incrementum nbn tantum 
Sili, qui in his oris negotiantur, verum etiam operas rufti- 
«as habentes, ex his commerciis capiant* Ut proinde non 
enervari,,ut v^luauiiatyr ,, fed ditefeere jflarumregionum

in-

incolas Hae mercatura liquidilfime conftet. Q u *  cum P o  
'loni red a  via reputaverint, nunquam in hunc diem de ul­
lo  ve&igaliuaa enere quefti funt : contra ea cum Sueci de 
infolito &  contra pa&a inftituto ia locis D u n *  contermi­
nis portorio monuiflent , ipfi aequitate dubti , milfis ad 
publicanosmandatis, abrogare illud promiferunt, ( A a J  

§. loa ,  Quemadmodum igitur fallilfimum e l l , n o ­
vis Suecorum vetftigalibus conftridam elfe commercio­
rum libertatem »• ita pravitate montttt Ptlonica Rtgenfiutn 
negotiationes non affli&as tantum , fed quibusdam annis 
propemodum exftindas fuifle , fi h * c  res cum Polonis 
•diTceptasba eflet, polfet demonftrari. N am  cum atreis ute­
rentur numulis,quorum quinque imperiales, ut appellant, 
internam unius argentei imperialis , quo monet* genere 
Rigcnfes mercabantur, bonitatem vix *quabant,fadum  eft, 
ut meliori pecunia Livonia  exhauriretur &  negotia pene 
conciderent. Non" unam de hac re querelam Sueci per 
legatos luos ad aulam Poloaicam detulerant, oftcnla fi- 
mul ratione, qua res numaria emendari pollet. Verum 
cum remedium huic malo tardius adferretur, ex Batavis, 
Liibecenfibus, Haroburgenfibus, imo etiam ex ipfis Polonis 
quidam, mala lucri cupidine indudi , (olidis ejufroodi, 
quos domi exeuderant, univerfam fere Poloniam inunda­
runt. Horum exemplum duo Rigenles anno M D C L X V 1II, 
imitari conati lu n t , quibusdam ex Livonia Polonica info* 
cietatem allumtis, fed mox in iplo facinore deprehenfi, 
juftas luerunt poenas, Nullam igitur fuperhac re quere­
lam Poloni ur.quam m overunt, qui Regi totique Regno 
privatorum aula non efle imputanda lapientcr judicarunt, 
yoftquam  fontium lupplicio crimen expiatum erat  Q u ia
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eodem tempore clsndeftinos in Polofti* flalurArios fuifTe- 
cenftat,qui inveAis vilioris notstlolidisLivoniam graviter 

'turbarunt. Haec quanquam ignorare non poterat i s , qui 
vetera aAa tam diligenter excuflerat, non veretur tAmen 
faifis opprobriis Suecos mordere , quafi ab ipfis h * c  frAus 
adornata eftet,e& fine,ut exinanitaRespublica,ut loquitur, 
ipfis prsed* efletjcum tamen hi numularioshofce non tantum 
accerrime punirent,verum etiam P o lo n o s , ut abolita viliori 
moneta meliorem cuderent,monitis fui» pene fatfgarent.(Bb/ 

§• 1o3* Qpae de tabellam  rraduntur , arrogantiamne 
majorem , an infeitiam arguant incertum eft,. Vofla 
Suetu  a, inquit,,»»« pallis OHvenfibus conceffa ,hoh ulla legum 
auctoritate fundata  , temere &  indebite in grave prxjudi- 
dum juriuvt regalium per Curlandice &  Samogubus Duca­
tum dtfptfita ejl. Os ferreum !' Audet iater caulas belli re­
ferre atque impugnare illud jus , quod$uecin®a tantumr 
feptuaginta annorum pratlcr/ptione, verum etiam publicis 
paAis corroboratum, habent. Nam  cum Curlandia vere- 
d a r i i s c a r e r e t  , Sueci ad Commercia promovenda certos; 
equitesfuisimpenfisalebant, qui perCurlandiamliteras fer­
rent,  non privato aufu, fed annuente Duce Curlandi* Sc 
annuo pretio veredos concedente,qqi &  ipfc eadem c o m ­
moditate iniuis litteris mittendis uti voluit.. Curius hic 
tabellariorum paAis inter SVecos &  Ducem anno 
M D C X X X X V  initis &  anno M D C X L V U  repetitis, con­
firmatus eft, ( C c . )  abprobante eadem poftmodum Olivay 
cujus articulo primo fancitur, ut fa cta  ac foedera omnia ,, 
qux pacifcentes inter fe  vel cum aliis habent, integra & '  
in pleno robore fuo permaneant. Et inluper articulo trtee- 

fecunda clarius expimnur,, ut in l i m i a  & ' Curiani

d i*
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dia negotiationes quxvis p riflm  ufui reffituantur &  litte-’ 
rarum commeraa libera Jint. Male igitur Suecis dicam hic 
impingit rupta: pacis Olivenfis , quam ab eo potius viola­
tam efte liquet , qui jus tabellariorum , tam longa con» 
fuetudine totque paAis fundatum , interpellatum ivit.

5 , 1 0 4 .  Agnovit hoc iplum Dux Curiandi*', cumi- 
ter regii tabellarii anr.o M D C L X X X V . turbatum quere­
rentur Sueci, perqueepiftolamfe promifit praefecto tabel-; 
lariorum , Statio Stenio , equum jus adverfus iubleffo» 
res itinerum adminiftraturum. (D d .)N eque idcirco ,quod  
tabeftarfos luos haberent, fupremo Reipublic* P oioo*  aut 
Ducis juri qaidquam detrahere ia  animum unquam indu­
xerunt Reges Suec i* ,  aut Ducem impedire , quo minus 
luos iple veredarios, quos antea nullos habuit , pro Iubitu 
raftitueret, ut autem decederent ifto jure , quod lolenni- 
bus paAis acquifitum perque tantum temporis traAum im­
perturbatum habuerant', nemiiiem putaverant tam iniquum 
fore , qui poftu laret , nedum u t  eos propterea violatae

pacis accufaret. ...
§ . t o f  Cum autem falfam (cientia: perfuahonem libi 

induat auAor &  nusquam gentium talia in ufu efte exclamet,
m i r u m  q a a n t u m  i g n o r a n t i a m  fuatrf  p r o d i t .  S i ,  q u o d  a p u d

e x t e r o s  gereretur, n e k ire t ,  condonandum ejus infcitjae 
c f le t ; hofpitem autem in patria efte , turpius sljquanto eu. 
Nunquamne a u d iv it , tabellariis EleAoris Br^odeburgici 
tranfitum per Pruftiam regalem dari? Nunquanfc tama per­
cepit,  in plerisque Germani* regionibus hocuiurpari? Rex 
D ani*  per Sueci* confinia longo itinere in N o m g i a m  ta­
bularios mittit Suecis idem perDaniam atque Hollatiam

M }  ' c o n c c
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cotkeditur. - N e c  eotum quisquatn, quod gentium jure li­
c e t ,  iniquum efte reputavit, aut propterea Majeftatis jura 
dividi immhiuivc credidit.

§, ic 6 ,  Totigitur nugis venandis , in quibus nemiea 
quidem eft veritatis , cum omnes loculos finuscjue pacis 
Olivenfisperreptaflet , imprudens tandem articulo tricefi- 
C30 quinto , tanquam fcopulo im padus, mire perturba­
tur. Vidit enim ,hociplo  fententiam didbm  elfe, quaR cx 
Colon ia:, quodSutcos contra hanc pacificationem bello imp 
tsijfet, ab omnilut pacifcentibus &  fponfore pro aggrejjore &  
ittfi'rabiore hujus pac« habetur; ejus fi beneficis excidifie judica­
tur ; pacifttntesvere &fponforf(tdtt is parti Ice [ce communibus 
armis asfifieri &  bellum contra aggrefforem pro (equi invicem 
tenentur. Quid ergo faceret > In iplij d e iid o  'manifefto 
jam dcprehenfus, fu d a t , pallet , trepidat, v iam , qua e- 
vadat, circurr.fpicit. Quamvis enim hactenus impuden- 
tiftimicalumniatoris partes ftrenueobiver/t &  inufitatam in 
arcificio accufatorioperitiam ealliditatemque attulerit, cutn
tamen integerrimorum prudentiffirnorumque judicum c o ­

gniti emi res vaniilimasadprobaturum ledclpe,-aret,oueruns
fidem corrumpere non polfet, illorum feicntiam dolo* ludere 
ipftituit. Itaque, qua ccepit fide , criminationes iuas per­
texit huncquearticulumcapotiftinuimparte / a d  quamve- 
lutad  obruflam juftitia hujus belli exigenda erat, dolosS 
truncat. Q uem  proinde i n t e g ^ f f  hic apponere juvat: § , 
i/, Stvtro coutiiigat, unam partem d i  «Itera, vel pluresd 
pluribus , pravi aliqua injuria, citra tamen vim*-morum, ve­
x a r i, N O N  L IC E B IT 1D FO  LM SO  AD ARM A CUBITO R£m 
C lh lR S R E  , f td a u te  amicabUu componendarum hujusmodi 
sm roverfiaium ratio ineunda er it , videlicet ut Ictfus, acce-

fit a

pta injuria, fi immediatecum [<e dente' «invenire nequeat, a m  
os pacificent es r-onsat, ut commi fio  generalis omnium paci • 

ficentium numine wflituatur ad lecft confinia , intra [patiunt 
ejuatuor wsnfium , in qua inter deputatos utrinqtie commif-- 
fartos negotium difeatiatur &  , f i  pofiibile erit , tntra quatuor 
ad fummuni aliis menfes terminetur, §, III, St vero Udent em, 
re>rablartumad ceqfsa, quet proponentur, media deprehende* 
r i t ,  tum U fis'licebit, TACTA TAMEN PRiUS L E G I T I M A  

B E L L I  DENUNCIATIONE , jus fuum armis prefequi &  bel­
lum , u t jttpra fiatutum efl, Udent e inferre. §, IV Quodft 
ver 6 turbationes vi contrariis fi artibus retundantur foiummo-* 
do tuendorum limitum cattfia, adlus ejusmodi pro violationepa- 
tis non reputabuntur t ipfia autem fitper limitibus controverfiet 
extra vim amorum terminetur,

§. 107 Tamnobiiern laciniam cur abfeidit? Si Suc­
cos patftorum Qlivenfium reos agere voluiffet, ex hoc ca­
pite coarguendi erant. Nam ut maxime culpa: alicui affi­
nes eflent, cotatnen magis itijufta erunt Regis Polonia ar­
m a ,  quod gradus tn hoc atttculo prsefcriptos non fervafict. 
A n  vero unquam Suecos de injuria ulla co n v en erat!  Ati 
pacifcentesdeeadem monuerat ? A n  tempus tollendaecon- 
troverfiae^fi quae oriretur, determinatum expedaverat? 
A n  denique legitimo modo bellum denunciavit ‘{ H snc fe- 
riem Oliva d i& itat , quam cum neglexiflet , eo iplo fatea­
t u r  neceflfe e f t , injufturii etim effe aggrefTorem violatique- 
foederisQlivenfis paenam. quae hic exprimitur, ittcurriife, 
Q uam  vero abfurdum eft atque inverecundum , ea lege po« 
ftuiare alterum , in quam ipfe peccaverat!

§ iog. Quare cum videret,itugas fuas calumniasque o » 
ames,quibus fabricandis tantam impenderat operam ,, hac

• lege
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lege  abunde refelli &  quafi unofpiritu difflari fummamque 
Regis injuftitiam ante omnium oculos exponit praeftigiis 
quibusdamincautumledoremcircumvenire v o lu i t ,  muti­
lata ea parte &  hominum cognitioni fubdu&a , qu* totum 
negotium conficeret. Jpfe igitur«grotam defptratamque 
caufam agi confitetur, quam non lege ,  fed corruptione le­
gis , non integritate , fed fallaciis obtenturum fe confidit. 
Q uis tamen non audacem magis , quam fcitumeum S y co ­
phantam diceret, qui uniVerhs mortalibus verbale daturum 
Iperaret, neque metueret , ne ifti fallaces Fucofasque mer« 
ces fibi obtrudi proindignillimo ferrent.

f .  109. Sed durat frontem &  rimam , qua elabere» 
tur , fereperifle putat, dum belloTurcico &  inteflinis tur­
bis diftradamRempubJicamdiftimuiafle has injurias obten­
dat. Q uam  enim languida haec &  jejuna cavillatio fit ,  fu* 
pra monitum eft. Nam  ut fervente bello Turcico Poloni 
non e re fua putaflent, Succorum ferociam irritare, quid 
eo finito ipfos deterruiflet , quo minus ex praeferipto padi 
Olivenfis agerent? cumexpedita jam Sc bello liberata ef- 
fetRefpublica, fponfores quoqueflbederispacem haberent, 
quae major unquam opportunitas eflet cum Suecis de inju­
riis cxpoltulandi eotumque ferociam comprimendi ? u- 
trum eftpericulofius, armis ^dverfariuna aggre d i,  an ver­
bis compellare ? Aufus eft R ex  contra p a d a  buccis bellum 
facere , inconfultis lponloribus. De damnis reparandia 
juxta leges padorum  , iisdemfponforibus confciis &  adju­
tu r is ,  hilcerenon fuftinuit. Nempe timebatur, ne Polo- 
norum querimonias anteverterent Sueci, fi legitime in hoc 
bjeiloifii procederent. Quafi vero  intempeftivus fidus- 
<que timor juftam p ada violandi bellumque alteri inferendi 

•  c a u -

caufam fuppeditaverit; aut Poloni u«quam a Suecofum ir­
ruptionibus fibi metniflent, c,um quibus nulla ipfisintercefi 
fitcontroverfia; aut Regemfolicitaffent, utadverfus Sue- 
cosbellum lulpiccrct, quod inlciis ipfis &  contra regni le­
ges fulccptum efle, quam maxime jam indignantur. Quafi 
hi Suecorum modeftiam in iis, quae padis adverfari putave­
rant, perferendis antea « on cogn ov if len t,  aut ipfi, ficut 
in Bernigio (upra oftenfum eft , fi quid ex padis fibi deberi 
credidilfent, indicare libere auffi oonfuiflent. Unde ifta 
jam fuperbiA ferocitasque Suecis accefierat , ut amicorum 
monita bello vindicarent ? Frigida , meh-ercule . fi qu o­
quam, &  minuta ratio e ft ,  commiieratione potius, quam 
refutatione digna, Q uid enim obtufius dici potu t ? A p ­
paret, Vertumno iniquo natum efle, qui infulfc omnia &  
l idiculc diceret , nec quidquam lani mente unquam vi- 

deret,
§. 1 io.  Qua: de irruptionibus Suecorum hic ingemi­

nat , vana efle &  inania, ex iis, quae fuperius allata funt ,  
liquebit. Inter caulas violatarum induciarum, quodU - 
ladislausRexOefiliamtentaflet, jufte quondam relatum 
fuifle nemo negabit, qui noverit, Regem iftum , cum ni­
hil juris in hanc Inluiam , quaetamdiuin Danorum fuerat 
ditione, illi com peteret ,  n o n  modo impedire conatum fuif- 
fe ,  ne Suecis traderetur , verum etiam , roifiis per Cubi* 
culariura Bergium feditiofis l iteris, incolas ad defedionrtn 
folicitaffe, Sed h a c ,  quae ollm gefta funt &  repeti jam 
non debebant, Polonoshodienonabfterruiflent quincon- 
troverfias, fi qua natae cflent , mitioribus remediis comp«* 
neudas efle cenluillent.



*>8.
r it. Sed nondum ineptiarum fatis. Arguitur Sacra 

Regia Majeftas contra articulos X X X V I.  &  KXXI.venilTe, 
quod, fukttitfiis Serezifrmo Duci lltlfa tix  copiu , quarum o- 
pe munimenta quaedam reficerentur» Regem  D au'®, per­
petuum Polonorum foederatum , mfeftaflet. Q^ae inani 
verborum tinnitu ventolaq; loquacitate exaggerantur,con- 
gefti» pro more deterrimis in gentem. Suecicam opprobriis 
fi&isque fufpicionibusi Enim verbnem o eft, quin intel* 
l ig at,  infidiaihic Polonis ten d i, ut imagine laeti foederis 
deceptos in furoris fui focietatemadducatiplorumque mani» 
bus ad Rempublicam jugulandam utatur. Quae enim ratio 
eflet, u t , ru p ta  cum Suecis veteri pa<5fa  , controverfiisad 
eos nihil pertinentibus fe immifeerent ? N a m  foedera fupe- 
riorisfeculi, quae cum Danis erant ., alio fpe&abant, ipfa» 
q ie vecullate obliterata perperam hic adducuntur. Q uod 
anno M D C L V II .p a d fu m e ra t , pacificatione Olivenfi att- 
no  M D C L X .  a b o litu m Sc nulli ufui r f t ,  poftquam eadem 
pacificatione «mnis bellorum caufainter Suecos Polonosque 
radicitus exftirpata.eft; &r Polonis p e r  Iponloree de iftius pa- 
dti diuturnitate fatis, cautumi,

§ v z , Verurn in hac caula nihil jam eft , quod defen- 
fiouis egeat ; fal/a fuifTe o m o ia , quatcunqUe hic ad P o lo -  
nos irritandos, vel1 Suecos criminandos, malitiose allata 
f u n t , fubfecuta nuper inter Serenillimum D snix Regem &  
Ducem! Holfaci* conventio docuit magnoque iftos rubore 
confudit?, qui confiliaSacrae Regiae Majeftatis tam finiftt^ 
opinione adfpergere fuftinuerUHt multaque effutire temere, 
quae , etiam Succi*; tacentibus ipfe tventus^ vana; fuifle.- 
Ibquituri.

S.H5>

§, i t  Neque enim Sacra Regia Majeftas unquam co­
gitavit Danis bellum inferre, aut detrimenti quidquam im­
portare, verum iduniceftuduit , ut pattum Altonavienfe , 
cujus una cumBritannisBatavisque in fe fponfionem fufcepe- 
rat , effedfui daretur, cujus articulo fecundo cum Duci 
H olfati* jus habendi condendique munimenta diferte con­
ced a tu r ,  (Ee.) ad illa exftruenda cohortem mille ducen­
torum militum m if i t , quojum paucitate creari fibi pericu- 
lum minime R ex Dani* timere potuit. N e c  poftea Sacra 
Regia Majeftas quidquam nifi communi reliquorum 
fponforum confiiio egerat , idque non alio fine , nifi 
ut ,  que Daci ex fide padforum debebantur , R ex  D a n i*  
tandem prarftflret»

§. 114. ifta vero moderatio, qua Sacra Regia Maje­
ftas ufa e ft ,  cum omnem a Suecis cupiditatis vel Daniam 
evertendi,  vel O rbi Chriftiano dominandi, ficut objici­
tur , fufpicionem d im oveb it , tum Regem  Poloniae fum- 
m i  i n i q u i t a t i s  convincet,  quod cum indolem hujus con- 
troverfiarexa&iflime feiret, Orbi tam en, tam univerfo, 
quam Reipublic* P o lo n x  ,  rem vanifGmam perluadere 
conatus fit. in memoriam fimul fratris f u i , Elecftoris quon­
dam Saxoni* , injuriolus, qui una cum Cxfare &  Elc- 
ftore  Brandeburgicopa&um Altonavienfe confecerat.

^ . n y .  Itaque cum ortum illud inter Regem Du- 
cemque diffidium componere debuiflet, artibus fuis & c la f l-  
deftino cum Danis foedere effecerat, ulnegotutiottnneber- 
gerifis, qua pa&i iftius exeeutio fufeiperetur, per quadri­
ennium p ro tra tla fit, &  intere a perniciofa illa de Suecis 
4im u l&  D uceH olfati*  opprimendis collufio maturefeeret,

N  a fefqui



i o o i
fecguialtefo fiano Atttefada , quam SfCrA Regia Msrjeftas 
e r  lege foederis Duci fubveniflet. Quis igitur negaret, ipfum 
eflfe illius padi ruptorem, quod a Succis violatum efTeau- 
d ad er  fingit? <’

§, j i6 ,  Verttm hunc adeo coecum fecit criminando libi­
d o .  ut non videret, le caulas huic deplorat* quam maxi­
me n ocere, fadaiftiusjnrisjurandi m ention e, quo Rex fe  
cb ligavit , palla & foeder a cum vicinis inviolabiliter manute- 
nere, observare renovare velle. Nam cum inficiaturus 
non fit , Polonos cumSuecis folenne padum Olivas iniilTe, 
curiiludn on lervavit? Q uoniam  vero non modo religiofe, 
ut jura verat, non feryavit , fed fraudulenter, ut non debuit, 
infregit , utro nomine pofthac compellari velit , elige­
re habet.

§\ 1 17. Quapropter e x a d o  judicio rem ponderantibus 
facile erit aflequi , omnia h*cfucofa  &  inania efie , cum 
nequebellum Regi D auisaSuecis  illarumfit, neque pacifi­
cationi O livcnfirepugnarit, quin Duci Hollatiaecumcgrte- 
ris Iponforibus evidionem  padi Aftenavienfis prserlare ii- 
dem potuerint ; &  denique Danorum amicitia: falso tri­
b u i , quodfupetlori bello cum provinciarum aliquot jadu» 
ra Poloniam a Suecorum armis liberafTent, , A rd is  enim &  
propemoducn delperatis rcfcusPoionorum nusquam Danus 
( i  m oycbat; poflquam vero Suecos internecione deletos 
effc f im a vulgaverat , in fcenam belii prodibat , non tam 
ut P o lo n ia m fu b k v a re t , quaniutfuis commodis iftaop- 
portunitate velificaretur.

$. n 8 .  Atqui hadenus Rex infeliciter Reipublica? cau* 
&m  e g e ra t , q u s  an ageufiuionem temerariam &  infipidam,

quans

1 0 1.
quam absque m lndato fufceperat, ratem habituri f i t , anj 
quod credibilius,negotii gefti adione cum illo experiri ma­

lit j dies aperiet,
§, n g .  Equidem cum a parte Reipublic* P olon * 

nulla de injuriis expoflulatio fa d a  fit , fuperfedere hac 
refponfione potuiffetS. R- Majeftas &  criminolum hunc 
libellum infulfasque obtredationes contemtu ulc ifci; ve * 
tum ne (ilemium fraudi verteretur , pauca haec repo­
nenda duxit , non ut acerbiffimo iniquiffimoque hofti ,  
q u e »  nullo d id o  fa d o v e  antea l*ler*t , fe purgaret , 
fedut toti Orbi manifeftaretur , quam exigua honeftatifi 
cura is ducatur, qui veritatem &  cuftodem virtutum o m ­
nium , verecundiam ,  ex animo ejecerat, Atquc ut men­
tem ab omni injuriacontumeliaque alienam habet, ita ab 
aquanimitate aliorumj; obtenturam fe fperat , ut neceffita- 
ti potius, quam vituperandi cupidini imputetur, fiad in- 
digniflima probra, qu* in le fuamquegentem ingeruntur, 
relutanda quaedam addudb inveniantur , quae fempiterna 
alias oblivione lepulta redius jacuiffcnt.

§. 11?, Iam igitur ad ca crimina , q u s  a Rege Po« 
Ioni* potifiimum moventur,veniendumpn quibus objicien­
dis non meliori fide,quam hadenus.cum alienum negotiura 
«gerat,uti eum nemo forte m irabitur, qui co g ita v e r it ,  
c o r r o b o r a t a m  longa confvetudine audaciam tam facile 
non deponi Injuriam in sblegato fuo , qui fe Regem 
ab Ordinibus P o i o n i *  eledum  efle fignificaret, fibi illatam 
queritur ; fiquidem non tautiim votis &  fxpettationiejus 
non re[pendit Svecia, fed  cum fumma indignitate a b leg a t*  

tepulfam didit eundem^  ,  m falutM o Rege Svecig rttrover* 
N j  i n *
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tete  fe c it ,  certi fim um  radicat x  in peftort hoftiiitatu proien- 
xe documentum , &  in quovis adverfo cafu contra ipfum &  
Rempublicam infettfr in fcftxtf vicinia f u x  m alevolentiam. 
Q uam m ale in accufatorio munere is verfatur, qui impru­
denter &  inconfiderate adverfariis ea objicit , quae fal > 
facfle non tantum nullo negotio demonftrarc poffint,ve­
rum etiam ex iisdem novam fibi gloriae materiam legere! 
Q u o d  utrumque io nugatorio hoc crimine Svecis contigi (Te 
patebit. N a m  anno M D C X C Y x  Sacbin us , a  Republic» 
miflus ad nunciandum Regis Johannis obitum , H olm iam  
appulit ibique integrum fere biennium moratus eft. In* 
fequenti anno c u m , abeuntibus in diverfa Ordinum ftudiis, 
bini fimul Reges in comitiis Varfavienfibus renunciati ef- 
le n t ,  a Primate Regni Princeps Cotitius , ab Epifcopo 
Cujaviae Elettor Saxoni®, hic confeftim Confiliarium 
fuum Bofiunt Holmiam ablegavit , ut de ele£tione fua S. 
R .  Majeftatem faceret certiorem. Aditum petenti Sacbi- 
nus interceffit , caufatus, fajjd  Republicd, non efle Regem-, 
&  cum  Bsfitu, ut repelleretur ille , poftularet , refpon* 
d i t , fe a Primate Regni, cui durante interregno fummaju x ­
ta leges patrias poteflxs e p t  , nomine Statuum  Polonne a t  
Lithuanitc mifjum effe gentium % jus appellare , quo legati 
e p n t  inviolabiles, Quemadmodum igitur Sveci domefti- 
cis Polonorum diffidiisfe ingerere nunquam voluerant , 
verum omnibus potius ftudiis votisque contenderant, ut 
fuffragiorum libertas ratioque com itiorum  in eligendis 
Regibus integra atque illibata conftaret , ita hanc con- 
troverliam lui arbitrii efle minime judicarunt, tncerto ad­
huc eventu,cum valida fatis adverfa fadli® magno animorum

motu

io?.'
motu rem ageret. Bofium. autem , ut Ele&oris Saxonia: 
miniftrum, admittere nunquam recuiarunt, diplomate il­
lius potiftimum ad id in d u f l i , quod coniveta inter Reges 
Svcci®& Ele&ores Saxoni* formula conceptum erat atque 
Eledlorali tantum figilio obfignatum. Cum vero alias 
paulo poft attulifler litteras,, quanquam &  illae’ vitio nen 
carebant, amicitia: tamer propinqui Principis datum eft , 
ut eodem anno , dieVIII O cto b r is ,  hora tertia prome-- 
ridiana , is  confpedum  colloquiumque Si R, Majeffatis 
iu aula Caribcrgiana tunc commorantis . introdudlusr (Ff) 
multa benevolentia exciperetur ,, 5c difceflhrus, cum an­
no M D C X C V III ,  die y. Januarii S. R. wajeftatem iterum, 
falutaret .amplillimis donis decoraretur, Galefcium y quem 
fuperiori anno legationem obiifle memoratum eft ,  quam­
vis nihil admodum:, quod alicujus momenti effer • attu- 
liflet &  omni honore percoluit Si R . M a je fta ,&  a b e u n ­
tem lauto congiario profecuta eff y effufis i a. eum M agna- 
tum ftudiis,. certatim lautia pratbentium;

§' i io  C um  utfumque vivere fama re fert , alterum' 
etiam hac atftate1, u t  accepta beneficia grato aliquo fafto  
remuneraret. una cum Rege luo provinciam' Si R'. M a- 
jeftatisvaffafle, amborum fides depofeitur, qui , , nili m or­
talium abfurdiiflmi f i n t , cum hanc Svecorum humanita­
tem recoluerint, noir poterunt iniquitatem Regis: lui non: 
adverfari , qui offieiofam ifforum amicitiam nomine inqui­
naret criminofo illudque malevolenti® tribuerer, quod cer- 
tiffimum animi fortun® Iu® faventis indicium erat;

§. tu. Refpublica certe P o lo n a , fi nullum' antea fida*1 
fihcerarque vicinitatis; documentum; exifteret , vel hinein-

tciligjrt..



telliget,  quantum ilfus incolumitas cordi S. R.M ajeftati 
fuerit, quae, quamdiu civili dilleafione ipfa iaborabat, n i­
hil admittere voluerat , quodiuribus ejus ac libertati tan­
tillum derogarer,

§  n i .  Cum  vero tam benigne S. R  Majeftas lega ,  
tos Regis excepiffet, njhil caufe e r a t , quare illuftrem vi­
rum , VtUtngium, Suecicuna ablegatum , contemcim iple 
haberet , a contenguineo Rege mifimti , ut novum  ipfi 
faftigium gratularetur &  fimul ardioris amicitise fcedusof­
ferret. Cui quanto major honoris fpecies habita eft, tan­
to  infignior jam evadet Regis fimulatio, poftquam apparuit, 
non alio fine adhibita h xc  blandimenta fuiffle , nili ut iftis 
infidiis peftiterum virus occulcaret atque funefta qux de 
L ivonia  invadenda cep erat, eoa filia percoqueret. Si in­
grata ejus legatis fuiflet, eo nomine liquet non placuiffle, 
quod concordiam domi luafiftet & £ lb in g en fico n trov erf ix  
ledandae majorem, quainifti , cui omne inturbido confili* 
um , expediebat, fidem diligentiamque impendiflet, Nifi 
enim f i x u m  d e l t i n a t u m q u e a r . i m o  Rex habuiffet, Ordinum 
R eipublicx jura obterere, n o a h x c  propenfiftimaS. R .M a -  
jeftatis officia dedignatus fuifflet aut conditionem novi foede- 
ris rejecifiet ; led cum perciperet, Succorum rationes a 
Reipublicx falute leparari non potuiffle,prius iftos, ut ex­
peditius cogitata perficeret, proruendo* effle cenlebat. Q u o  
autem te&ior hxc fraus efflet, majori benevolenti*fu­
co  legatum ludere , atque in illud usque tempus, quo fu ­
roris hujus maturitas erum pebat, ardioris amicitis fpe 
laftare non dubitavit. ( G g V

§. u j .  N o n  itaque reverentia juris gentium , qua le­

gali

fo r i
g at i la n d i  habentur,R egem  a contumelia abftinuit , fed  
aftutia lubegit, ut dolose blandiretur, don te malignitas 
ejus pareret, quod diu in Svecorum perniciem parturiiffle 

' liquet, edito m ox egregio obfervantiae atque aequanimi­
tatis documento , cum legatos S v cc ico s ,  alterum Dresd^, 
Variavi* alterum, exturbaret verius, quam dimitteret; quo­
rum tamen infigni fidaqueoperain Conciliandis f ib iP o la .  
siorum animis paulo antea uti fuftinuit, Quare cum tam 
lalubria fvaderet ablegatus S v ec icu s, non confiliorum ex­
plorator , /ed extin d er  incendii civilis, non turbator , 
ied conciliator, pacis &  publica:tranquillitatis erat N e­
que cnith tantum libi unquam lumfit , ut aptum fatrs ex­
p l o r a t o r e m  egiffle le putaverit in aula Regis Poionix  , quae 
artificio limulationis adeo erudita eft , ut Poenis ipfts f iU  
ieniti prsccpta tradere poffit. ' f i

§. /z4. Quamvis autem nihil non aulurum eum fpe- 
rari potuifflet, qui confumto pudore, tot commentis ca« 
lumniisque fidem decoxerat pollueratquc , non tamen cre- 
didiffet quHquam, ufque adeo inverecundi® Irena laxatum 
n i , ut putidiffisnaci Flvnmingi fabulam reftauraret, poft­
quam experiendo compertum e f t , in omnium Principum 
aulis dudum illam exfibilatam efle atque explofam , neque 
quenquam inventum, qui non indignaretur , credulita­
tem fuam abfurdiffimis ineptiffimisque nxniis tentari, quas 
oonciiiando puerorum fomnio nutricul* reditis impende­
rent. N em o enim conjedura facile afflequi poteft , quare 
iftam Camerinam movere voluiffet, nifi quis diceret, ipfum 
fpernendis rumoribus va lidum , deledari jam opprobriis 
fu is , aut fuorum ingeniis audendum fingendumque parena 
induftriaaa proclivitatemque ineffe viderit, Itaque Fltm --

O  v m ingi
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ssw gf honori confulturus, ne inventa tfinti artificis pcri- 
r e i t  , regia autoritate eadem fuffulcire voluit', Atqui cum 
bellum in animo haberet , quam praftitiflet veram illius 
caufam , ftatim aperuiflTe, atque fine ambig.bus dixiffe y  
fe e x  certo foedere obligatum fuiffe ad Livoniam corripien­
dam , ut Svecos ancipiti bello diftridos teneret & ,  i ip o f-  
{<31 , provind*m> tam opportunam ia praemium armorum 
o c c u p a re t ! Q hod licet nemini non injuftum videretur , 
minorem tamen fidei jacturam fecifiet , quam nunc to t  
ineptiis calumniisque coacervatis, Nam  ut fateretur > fe 
jper Svccorum latus Reipublic* P o lo n *  jugulum petere , 
nem o ab eo poftulaffet ; potuilfet hanc mentem ea , qua 
po llet ,  dexteritate tautifper diffiniulare.

§. z jv la m  vero quot ludibriis quot fibilis excipi ea fentit, 
quae gerris Siculis vanior* projuftitia armorum proferuntur l  
Q jidenirncom m iferatfum m us L ivon ia  Prafe<Sus,quo Dux 
copiarum Saxonicarumoffenderetur ? Copiis, inquit, ?nili* 
taribus ad erigendam portum in Polenga vigore cvnfiitutionis 

jupra  (cripta &  Seuatusconfilii pofi comitialis dgftinatis , hyt* 
maltque tempore in fiativtsfuis pacifice degentibus, aufiu efi , 
circa ullam caufam datam ,vias pulilicas intercipere , diver- 
[os tendere infidtos,(peculatores clanculum dimittere, defertores 
caprorum (upprimtre , nec non continuis irritamentis lactfiere, 
primo^ Fumorum adventu excidium interminare. Si quis hic 
fcapham fcapham diceret veroque nomine h * c  commenta 
appellaret,quo padto alius defenderet?Senatus-conlu!toSaxo 
nicas copias PolangamdeftinataafuilTenondum auditum eft: 
at ignotum nemini,illas contra leges Regni in Poloniam- 
anfuias , invito Regefic diu tergiverfante ejdftas atque c x -  
Serminatas effcit n e q u e ipfumi antea diploma R e g i*  digai-

• . u t i ;

is / .
tatis impetrafie , quam h^c fentina &  pefte P olon * 'libef* 
tatis Rempublicam levaflet,

§. t z 6 , P olan g * igitur eonfedcrunt , cum finibus 
Regni Lithuaniaeque exire debuifTent,non ut portum .quem  
fcilrcet tempore hyemali moliri com modum  fuiflet, e x -  
ftruerent, fedne occafioni deeftent Livoniam ex propin­
quo involandi,quam  primum conft.tutum cum fociis tem­
pus ad renidet. Q uam  vero  pacific* ccpiar ha? fuiflent , 
cum c*dibus &  rapinis omnia fsdaren t, nihil ad Svecos ,fan- 
guine enim stque fortunis Lithuancrum pr.fta? ft nt.

§ I27. A t  vero cui ex hoc grege vias intercepirGubernatof 
Rigentis/ Carlcvido £ortafle. Accipe nunc Danaam infidias, 

crimin* db uno difee omnes. Namque is M ofcoviam  mif- 
fus fuerat, «xplorator eorum , qua legati Sveciciageren t, 
quibus cum adrepere , blandiri ftudiaque fua offer­
re non defineret hom o aftutiffimus , literas comroenda- 
tias ad fupremum L ivon ia  Prafidem , IUuftriffimum Sena­
torem ac Comitem , "Ericum Dattergium , obtinuit atque 
ab eo omni benevolentia genere cumulatus eft, Itaque 
cum Regi ea, qu*  cum Rufiis convenerant, expofuiftet ,  
fimulata iterum in M ofcoviam  legatione ,tranfitum k Ri- 
genfibus impetravit. Sed Joco impedimentorum , q u a  fa- 
cum duceret, rhedas p y ro b o lis , fcali* aliifque inftrumen» 
tis ,  cum  artis iftius g n a r is , appictas eodem die , qua 
irruptio fatfta e f t , ad limitem p r* m ifi t , infequente o ccu l­
t e  v a l i d a  dimacharum manu ,  ut improfilo &  ex inhdiis 
Urbem caperet, verum cum hos lo n g io r i  circuitu per er­
rorem du£to's impedimentaanteverterent, dolus ab e x c u ­
bitoribus dettclu-s , &  R i g a m  celerrim e nunciatus, fpa- 
tium d e d it  o p p id an is  a rm a  capien di.
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’§. ?2g. QaauqaAm vero tunc id  irritum cideret*im« 

pia perfidi hominis machinatio , ex ea tamen inteiligere 
Iicct,. quare imitem incuftoditum voluiflet DuxSaxonum, 
A t  vero cum in vicinia effient integra infidiatorutn caftra , 
quisquam demirabitur, cuftodiis excubiisque itinera fojifie 
oblervata? Aut quo jure prohibebatur Gubernator pro­
vinciae , quo minus id faceret, quod fi neglexi flet, impru­
denti/fimus omnium merito exiftimandusfuiflef

§. 129. Cui pacato interea aditus erat interdiAtjs? 
ISulladies abiit , quin ex iisdem caftris Rigam ventitarent, 
qui per fpeciem mercatus aliorumque negotiorum,publica* 
privataque llrbis loca perreptabant, nrmine prohibente, 
quamdiu fufpicio fraudis aberat. Qyfn &  iis ipfis diebus, 
qui irruptionem proxime praecedebant, non exiguae digna­
tionis Duces urbem inviferant, holpitaliter omnes &  ho­
norifice excep ti , tametfi explorandi animo eos acceffillc 

tunc non obicura erant indicia , &  experientia m ox con­
firmavit,

§. Quid «ft igitur , quod Rigenfibus hicr eri.
smini datur? Nihilaliucf , quam quod , apjjropinquante■ 
obiefforuro agm ine,cautius agere aufi fuerint atque' illa, 
quae oculis prope cernebant, fufpicari. Q u o d  denique , 
ficut exploratoribus commeatum &  hofpitia praebuerant, 
ita pariter iis , a quibus miifi erant, urbem ipfam, muni* 
meata , vitam &  fortunas luas non lubenter tradidiflent.

S . i}*- Q u a m v erb  rid icbla&  impudens eftaccula- 
tio , cum infidiatorde infidiis queritur, cum cautionem 
&  diligentiam iftiV, quibus ip(e infidias tendit , crimini 
vertit/ Prorlus quafi viatorem latro accufaret , quod ju­
gulum impavidss-nonpraebuerit , quodque ferrum toto

• /corpore

; l 0 9 *
corpore Iponte-non receperit , fugaque fe manibus ejus 
eripere teniarit. Qui cireumfipeAionem periclitantibus- 
ede’ licitam1 fiegat , quid aliud cupit , quam ut homines , 
exuta omni ration'e atque humana natuVa exftinAa, im»» 
manitatem feris ipfis ignotam induant? Nam quid Sveci 
tunc quarrebant aliud , quid agebant , nili ut Lithuano- 
rum Curonumque fpoiiis contenti elle vellent Saxones , 
fuis autem finibus &  agris abftincre ? A n hoc. crimen erit 

crudelilTirnb bello vindicandum?
§. 132. N a m defeneres la fr o r m  fuppreflbs fuiffic 

commentum eft,  iis diebus e o n f iA u m , quibus urb em , ut 
ex Flemmingi literis apparet, circumfidere coeperunt, quo 
tempore feilicet hofti transiug* reddi fodent, de quibus 
in  t ea tam en , c u m a f l id u o in  urbe Duces eorum verfaren» 
tur , nulla mentio faAa erat. Atqui ficut prohibere nbn- 
poterant Sueci , quin dilabcrentur, quibusefuritio erat în­
com m odior, ita i l lo s , q u o s  praefidia  fua nunquam intrafie
conflabat, indagare fiiiofficii elfie non putabant. Si qui 
ante bellum deprchenfi fuilTent, reddere nunquam reculal- 
le n t ,  quanquamSaxonurti caftris, tnnquam tutifiima ara, 
proditores &  fcelerati fanAi &  inviolabiles habebantur. 
Itaque defertores tunc inurbe nemo vidit , fpeculatores 
autem qu-atn plurimos , quotfupprimere adeo n cn cogita-  
bat futntnus provinciae PraefeAus , ut fatis haberet urbem 
ab’ eorunv infidiis defendere. Num  quid eft aliud , 
quod in illo accufant, nifi qdod parum idoneus aptusque vi­
deretur, quem illuderent, H oc illos pungebat, hcic cu­
pidine urbis captendaraccenfos majori adhuc ira inflamma­
bar, C u m  f  ulclbfc alibi fraus p r o c e d e r e t , urebat i l l o s , u -  
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hias fenis vigilantiam fopirinulia arte pottjifte, iltius dili­
gentiam obftitifle , nc Rigam , fpei fuatdeftinatam jam at- 
que defponfatam, fine fanguine caperent.

j ,  y j ,  H oc 'eft nempe, quod illi vocant infidiat 
tendere, &  continuis lacejfer* irritamentis. Nam fi illos in­
terrogares, quando , quo loco  &  quibus modis infidi* e* 
rantfafhe, calumniatores ut lunt, rclpondere non pofleut. 

C um  exiguo prsfidio muros ingentis operis tueretur, egre­
d i  urbe, in alienam provinciam involare 3c integrum 
exercitum laceffere , fani videlicet &  prudentis hominis e* 
tat .  Sed neque in Sueciaabsquemandato Regis tam facile 
bellum incipere licet ,acFlem;niBgius fibi licuifieinnuit.

§. i/4 ,  De timorum adventu cui d i x i t , aut quare di- 
,ceret? Et fi dixiffet, an crcdidifTent illi , qui Suecos fpe 
foederis in eum usque diem duci noverant. Finnos autem 
ultra centum milliariainfuaregione degentes, fi maxime 
..excierentur, illa anni tempeftate , ob lummam itineris diffi­
cultatem, c u m  n e q u e  t e r r a . ne que mari c o m m o d e  adiretur 
L iv o n ia ,  advenire non potuifie, H * c  igitur cum Saxone s 
.optimecognita haberent, pr*fidiaquoqueurbi &  caftelfts 
adjacentibus debilia fuifla , crevit iis animus, & e o  facilior 
promittebat ur v i& o r ia ,  quod tam procul abeffe noverant, 
qui opprefls regioni opem ferrent.

§. i ;  y , Sed haec,cum irrifu omnium excepta , debuif* 
fentau&ores iftius commenti, fi ullam partem haberent 
fenlus commone facete , ne lufpedas fucofasque merces ite­
rum O rbi venum procuderent. Nam  &  cautiores jamfunt 
h o m i n e s ,  quam ut praeftigiis ejusmodi &  inanibus artibus 
•decipipoJQTint, Sc inventus-eft, qui convenienti prorfus li­

x i v i i

m ,
aivib tamulcerofum caput perfricare nuosriuftinuit, (Hh.) 
quamquam mirum eft, quemejuam putieiffimis nugis refel­
lendis operam horasque bonas perdere valuiffe,

§. t$6. Sed quemadmodum adores induftrii, quiplau- 
fum captant , in extrema parte acroamata lolent inducere, 
miffionemque ludorum lepidb fabella proiequi , ita ut toti 
hujus accuiationisfccnae iliuftrem claufuiam imponeret,pcr- 
ridiculum crimen adfert, inlolentiamque vocat indomitam, 
quodSueci, miffis ad promontorium Gedanenfc , Hela di- 
dium, navibus, quaeoblervarent , ne quid apparatus b?l* 
lici hoftibus adveheretur', at ce!as fimui provinciales gran­
di reboantium tormentorum fragore exterrerent liberam j  na- 
vigattortemintsrtutbaveratit , praefertim- orto jam  bello, Sc 
poftquam aliquot menles provinciam illorum valiaffet 
R ex  Poloni®, N ovu m litora  illa legentibus praeceptum?- 
quod memoria m andent,, traditur, neaanavigantes obvi- 
osque exoneratis tormentis falutent,  ne audtores belli habe- - 
ri velint. Sed- infra omnes mortales abjefta Suecorum fors 
erit,  quibusetiamliantea-innocuis, belli culpa imputabi­
tur , fi contra hoftes defenfionem moliantur vimque vi 
propullare audeant Nimirum juftum cenfebitur,.copiis Sa- 
xonicis perfultari Suecorum provinciam, caftclla interci­
p i ,  oppugnari Rigam omnique commeatu &  commercio, 
r u r a  ulu intercludi. quod ifti adverfusarma tulerint &  ra­

biem progrcffiimquehoffiis fiftcre conati fint,  gravilfimum
crimen erit.

§. ,37. Im p u n e  Suetis o m n e s  m a le v o l i  in fultab un t
gloria illis tolerantia: relinquetur,, ffique perferendis poft-’ 
haoinjuriis-omnis Bcliicofiffimi quondam populi virtus fpe.

dabitur.



T il.
ilabifuf. Verum iidemmeliorl pAuIo jure cum Comte® 
interrogare fe putabunt , undeilla lex  eft depromta , qua 
tnjurtofum tf? ulcifci adverfarios, aut qua via captent te illi., 
talem  ipfos capi ? Tametfi in amicorurmgratiam ea tunc exer­
cere noluerat S, R. Majeftas, qhibus adverfus .hoftem uti 
jura Naturae gentiumque in infinitum permittunt. Sattsne 

•commode igitur totum hunc mluum egifle videbitur ? Cer- 
tecum  m ulcafuriofedida «periantur, nenso tamen eo v e ­
cordiae unquam proceffifle legitur, ut injuftum pronuncia- 
v e rit ,  fe adverfus hoftem defendere, jusque illud, quocJ ' 

•natura omnium hominum animis infevit ,penitusque com­
m endavit, impugnare badenus luftinuerit.

§ 8,Quarnobrem clim ad fatietatem ufque demon» 
ftratum f i t ,  nihil fani, nihil veri liocferipto , quod Regis 
Poloni* nomine divulgatum eft , contineri , fed totum il­
lud ineptiis,abfurditatibus, tetemmis conviciis, fraudibus 
mendaciisque conflatum elfe, adeoque p ro  famojo potius 
libella  , quo S* R ,  Majeftas &  inclyta Svecorum natio 
■iniqui ffim er. f o g i l a t u r ,  q u a m  p r o  f e r i p t o  p u b l i c o ,  quo catl- 
Iff hujus belli e x p o n e re n tu r  , habendum efld , fuperva- 
caneum videtftr , quidquam  ulterius in cu lca re ,  quam im­
pium &  nafarium bellum Rex ?o ion i*  lufcitaflet.

Omnes utique mortales , qui redam entis  ulum 
jhabest, nec ira.odiovc in trans verfum a d i  fu n t,c u m h « c  
perpenderint , apertiffime cognolcent stque fatebuntur , 
nihil in Rempublicam Regcraque Poloni* adm-ififieS. Jt, 
SMajefUtcm Sveeis , quod ab amico fidoque vicino alie­
num eflet, aut foederi OJivenfi ulla in parte adveriinn. 
/njnftitiam autem iftius Regis deteftabuntur, qui , pro­

fanata

I i } .
lanata foederum' pftflorumque relig ion e; improvifo '3c  
fraudulenter pacem a b r u p it , nulla neceflitate indudus * 
non jufta caufa , non legitimo -modo , contra jusjurandum 
&  conlcientiam fuam ,cotr*pada conventa 8c iftius, cui pra- 
e'ft,Reipnblicaleges,■& invenient proinde ,fruftra in conclu- 
ffione hujus libelli rationes emendicari,quibus omiffambel- 
li denuntiationem .excufare conetur , ubi caufa belli nui- 
|a eft ; fruftra denique ad p a d u m  .Olivenfe appellari ,  
cujus trictfimus quintus clarigationem bello etiam

j u f t o  acneceffario praemittendam eflenon modo diferte ju­
b e t ,  -verum etiam omnem violentiam &  hoftilcm .adum  
prohibet , donec , r e c o n c i l i a t i o n i s  via tenata , ladens 
honeftis «quisque -conditionibus .refragati .inventu»

fuerit. ,
140. Q u o  turpior hic eft geminata frau*, qus, asm  

l e g e m  hanc antea mutilaflet , prolatam nunc quoque cor» 
-rumpereaudeat, furripiendo voculam negationis, cum ta­
men luculenter ifta cautum f it , mt injuria accepta,, 
xsn liceat ideo It fi ad arma fubito recurrere, fed amicabtltt 
componendarum controverfiarum ratio ante ineunda fit. Adeo 
difficile effe conft*t, « d i  quidquam illum fentire aut Age­
re pofle 1 qui femel malam mentem,induerat a qu* verita­
tis via deflexerat. Cum unafraus nova protegenda fit. in  
l o n g a m  vitiorumleriem iturquam poftea , <etiam fi velis,

. cudor vetat abrumpere. S i c  quoque a d  -turpitudinem hanc 
infucandaminani difputatiuncnla illud jus agitatur, qufc 
Princeps vicinum nondum hoftilia profeffum, fed e lon­
ginquo molientem occupare p o tu e r it ,  N a m  Qt prudenti* 
I f t  c o g i t a t i o n e  futura praecipere &  im m in e n t e m  t e m p e f t a -  
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tem praevenire, i t i  malitiose metum fibi fingere ubi ne mi­
nima quidem alicuius periculi fufpicio efTepoteft, divino 
humanogue /ure deteftanda eft ars,qua geneds humani exi­
tio inventa, belloque omnium in omnes profcminando 
apta videatur.

$. 141, Cum  autem exa&c noverit R ex P o lo n i* ,  nihil 
Infefti S ,R . Majeftatem S uct '*adverfusR em publicam , cu­
jus amicitiam n o vo  foedere pignerari fibi voluerat animo de* 
ftinaile, &  nihilom inus, omnibus ditftis fadisque ad fal* 
lendum inftrmfti*, tantum periculorum metum Polonis in­
jicere laboraverit, quafi ftantes in cervicibus illorum Sue- 
c i ,  extremum in lingulas horas itftum minitarentur , quid 
aliud oftendit, quam hunc fcopum unice fibi prxfixum  ef- 
fe ,  ut Poloniam belli arenam fa ce re t , &  velut vi&imam 
fuccedancam fuo furori fubderet in quam deinceps exhau- 
ftam v irib u s&  enervatam prolubitu dominaretur. Sedni» 
fi nimia ipfum cupiditas exccecaftet, tam peripicue men­
tem ejus hodie non viderent Poloni, quibus ex tot mali*, 
qua: Reipublicae ab eo in ju fta lu n t , hoc boni evenerat,quod 
didicerint jam verosamicosabinfidiatoribus dignofeeree® 
jusgueartes cavere, qui ut Reipublieae Majeftatem obte* 
ireret, immani confilio atque audacia turbate eandem prius 
quaefi verat.

§. 14 1 .  Qui vero confcius fibi eft, foederum fandi* 
moniam turpi foedoque more fepolluifle,  an credibile cui­
quam videbitur, cum ferio invocafls Deum frattorum fa -  
Attutn vindicem atque ultorem \ A n fp e m e ra t  tam facile 
fummum illud fandiffimurDqneNumen ludificari pofle ,  ac 
feomines vaframentis fuis circumvenerat! Sedilia Deo cu-

f *
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ra* erunt, qui prftfattfiti nominis fui ludibrium juftisallqain- 

do luppliciis maiftabit, illicitasque machinationes, utcun­
que calliditate multa aftutiaque blandiri videantur, poft- 
quam illam , quam iis pracftituerat, maturitatem attige­
rint, ad vanum irritumque cum aeterno ejus rubore damno- 
que rediget. ! \ ,

§. 145. Praeclara interim fpeS, R. Majeftas Stiesiaefu- 
ftentatur, cum c o g ita t ,  omni culpa vacuam innocuam- 
quefe  in hoc bellum efleprotra&am ,  iftaque arma ex ipfa 
caufa vires roburque fumere , quae non libido, fed neceffi*. 
tas pro patriae civiumque fuorum fecuritate expediverit. 
Freta igitur optima: mentis confcientia, ultorem gladium 
ftringit , eo animo , ut eundem prius non recondat,quam 
noxio foedifragorum fanguine devaftationi provinciarum 
fuarum parentaverit; Deumque omnipotentem, fupremum 
exercituum Dominum teftatur, fe puram innoxiamque efle 
omnium malorum , quae ex bello hoc proventura fu n t;  
Atque eundem Regnorum flatorem deprecatur ,u t  fibi con­
tra nefariam confpirationem iniquiflimorum hoftium con- 
flifturo dignam majoribus luis fortitudinem infpiret, atque 
ita cuique viiftoriam prolperet , ut juftitia caulae me* 
fuerit. _  , 1

5. 144. Confid it  denique, potentiftimosfereniffimos- 
que Principes, non tantum fponfbrem foedetis Oiivenfis, 
Chriftianiffimum Galliarum R e g e m , verum &  ejusdem 
confortes, S. Celaream  Majeftatem &  Elcftorem Brande- 
burgicum , tanto juftiori indignatione arrogantiam iftiu* 
Regis percepturos efle , quanto majori temeritate ac con- 
te m tu p a fta , q u e  religiofiflime ab iis fapeita lu n t ,  infrege-

P  *  i i t ,
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ritt, &  tameneorum-cottttahefosauxilium1 implorare now 
erubuerit. Certe tantis nominibus admodum proterve illu- 
dib , qui vindices affertoresque-illius foederis* quod, iple 
violaverat,, in nefandam armorum focietatemfolicitare non 
veretur adque eorundemopes poftbellum temerea fc mo« 
tumTtfpicere quorum audoritatem fuperbeantea rpreve*- 
ra t ,  quosque juxta claridimam padorum  legem , de- 
injuria priits monere- debuiffet r  quam; ad- arma p ro -  
fflire;

§i t4 ?i Quisautem intelligit,. tantundem illum n u n c  
petere ,, ac fi diceret «quum effe , ut, quoniam ipfe jurisju- 
randi foederumquereligioneratemeraverat, fponfores quo­
que fidem non iervarent , atque quos ipfe infidiis luis- pri- 
moque impetu obterere non potuerat, eosdem illi manibus 
fuis elapfos exciperent atque jugularent ? Satis jam mimi- 
eorum in Suecos concitaverat, qui Acherontem ipfum com* 
m overe e ledibus luis lab orav it ,, nadusque eft focium per­
fidia ipffparem Mofcumv Atfummos Orbis Chriftiani Prin­
cipes,, qui fidem fan d eco lere  laudi ducun t veraeque gloriar 
cupidine trahuntur, tam impias-artes fcedamque bellandi 
libidinem totis animiV everfaturos effefperare «quumeft,, 
Q uos proinde Sacra Regia Majeftas exiffimat, femajori ju­
reae fiducia rogare polle atque obteftari , ut quam pacem; 
fum m o labore, cura ac diligentia olimftabiliverant , nunc 
petulanter, fuperbeac crudeliter violatam a c  concuffam ul~ 
cifei atque-vindicare non defiftant.

§. 14^) Atque ut amicaillorum-confiliagrato animo a -  
gtiofcit,,pariqpe benevolentiamffieia hadenuspratftita de~ 
mereri parata efty ta confummat® eorum prudentis dijudi­

candum

c a u d u m  reliquit,quam pifttm fuerit,abfurdilfimum hoftem» 
p a c i s q u e  ruptorem, ab injuriis dehortari, nifi ad libidinem e -  
iu s  coercendam validiora remedia attulerint. Exigit hoc 
ipforumaudoritas,. quae ferociter fpreta atque conculcata 
iacet: poftulat decantata fides &  i n t e g r i t a s u t  quam  
fan d e promilerant „opem  auxiliumque mature feran t: ipla-
denique juftitia efflagitat, ut communibus armis , ficut pa­

cificatione Olivenficonvenerar, aggrefforem tamdiu p e r-  
fequantur ,  donec fecura &  honefta par , qu» l* fo  illata- 
damnarefarciat 3 reftitutafuerit; Q u o  p a d o 1 non tantun* 
apud e o s , quibus1 officia-- impenderint , lempiternam gra« 
tiam i n b u n t , verum etiam omnes in univerfum Nationes », 
adeoque totum mortalium genusi-immortali beneficio fib* 
devincient,  qui gratilfimo praedicabunt o r e , quod Princi­
pes1, in fupremo rerum humanarum faftigio collocati j po­

tentiam virestjue a- Deo conceffas ad comprimendam fcedl* 
fragorum audaciam adhibuerint juftaqueleveritate provide* 
r i n t , ne- pelfimo petticiofiflimoque exemplo quisquam' 
pofthac invitatus padorum  foederumque vinculum , quo* 

Salus humani generif &  Societas omnium gentium* 
con tin etu r , improbo aufu rumpere ac d iP  

lolvcre; tentaret,-

TE-
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TESTIMONIA,
Quae in ipfo Libello allegantur.

I it ,  A ,
Diploma J fic o h i H e n r i c i  F le m m in g i ,  copiarupi 

Saxoaicarum Ducis, ad Livonos*

Fafcicul. I. "T otum  hifce facio , quod, tum a Svetis, in Livonia 
n u m ,  VII. InSM  turbis anfam prxbenribus , qui infefla duiiim agitare 

(ce ferunt, adjeftis minis, f e , csntrattis ex Tinlandta, 
JEftonta &  Carelia auxiliis, Regis mei clementiflmi sopias, 
in Lithuania bybernantes , adorturos, ipfe ctattusfuerim e i  
pernicie fi fima bxc molimina prxvenienda, excercitum mihi 
tommifjumin Livoniam adducere, ebfi intendere, ut com­
modum ibi locum occupem, unde hofliles conatus reprimere 
queam; atque certi fciam , eam effe S. R, Majeftatis vo­
luntatem , ut incolx omnes &  ftnguli, nobies, cives,  ruriculx, 
t f  cujuscunque conditionis, quantum fiertpogit , illxfi con­
ferrentur ,  ideo ut abstg metu ac folicitudine ex  periculo cor- 
p o r u & v it x , opum, domiciliorum, fortunarum fi quisque de­
g a t, in tutelam S. R Majeftatis,recipere volo &(> Janifcct 
die | g  Februarijf , **DCCj

Ejufdcm. |

  A d R e g e m  Poionis cpiftola»
F afcicul.  I ,  TS H ^  Fgiam vefl. Majedatem artiorem hifce facto , qusd, 
n u m ,  V I .  poftquam jujju ipfius ,  quantum potui, iter accelera■

veram, heri huc pervenerim. Gtdanumm ingreffusjer-

n 9 ' "
gepi,Svecos in tivonianon parum ftb i h copiis R. V. Maje f la ­
tis metuere illisfivehem enter d: f id e r e ,  inirelrefcente rumo­
r e ,  quo longiuiproceftifjem, adeo ut i l l i  irruptionem exerci­
tiis noftri indies ex (feci are decerentur. lllu b  ut caftra, in­
traveram , a fummo vigiliarum p rxfefte, Paikelo , dili- 
g en ter q u xfiv i, num que d noftra parte eaufa illis tim endi 
data f i e t  at >. lile  inntter.tiam fuarn declaravit, prolatis, quas 
ad generalem Gubernatorem Rigenftm d e d e r a t, U teris, qua- 
rum exetm piar nunc m ittitur ,  unde fatts liquet ,  noftros ne 
minimam quidemfujpicioitis tfttus , aSvecis tantum  a fieH a tx» 
anfam prxhuifje,  q u i, licet copia V. Maje/latu nusquam fe  
tnovijjent, nihilominus h a ftis, falcibus ferratis% clavis propu­
gnacula &  valla urbu Rtgenfis prxm utiiunf,plura versus para 
ten t, qux curlandiam  fp e fia t, per muro s tormenta diffsnunr, 
majores foiitb vigilias agunt , oppidanis quoque ad arma vo­
catu-, (lationes equitum lim iti prxtendunt\ Rigam commean­
te s  prafertim ducis m ilitares, q u ii  caftrunoffruveniffecom ­
periuntur , diligentius exam inant o bfervant fi ,  miftis etiam  
in eaftra [peculatoribus, qui motus noftros explorarent. Q u in  

ne fatto  quidem hoftili abftinuernnt, prohibendo noftros, qui 
fugitivos perfequerentur , bos vero protegendo, adeo f i  omnia,  
q u x  contra bsttcm  adhiberi fo le n t , egerunt, Super hxc  <4 
pluribus m ihi nuntiatum eft,generalem  Gubernatorem Rigen- 
ftm n on  modo ordinarias in provincia equitum turm as, verum  
etiam ruricolas cogere: unde liquido co n fla t, non cogitate 
ipfum tantummodo munimenta (ita defendere , fed potius  

copias nothas in hiberm  conflitutas Opprejfum ire. Q u o ­
niam igitur h ftflu c  in nos Svetorum animus inde fatis p a tet, 

qui initium  quaji hoftilic motus fe c e r u n t , literis heri ad g e ­
nera-
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neutralem  Gubernatorem m ip s , cum eo injuriam hanc expo- 
ftulare v o lu i, cujusreftonfumexfpeclo. Interea coercendis eo-  
rum conatibus omnia parata habeo ,fiquidein txpreffe illi,m inati 
fu n t ,  fe  acceptis ex  A d o n ia , C a rd ia  &  Pm landia majoribus 
topi'u,vel Dunam iratifitures, Qu.d paito ego sum meis in re­
gione aperta miniis fecu m  fo re m  , neque infulhbuc htftium  
ullo modo reft/lere pojjem, <Quapropter omnibus rite per-  
penfis &  deliberatis f  convenient ifimum  &  nexe fartum  m a x i­
me judicavi , mature ejusmodi confilia p rxv etiircd r, quod V , 
'M, Maje (tat em iratum habituramfpero ,, copias ad D unam a d ­
movere , ut praftdio iftius fluminis ad avertendam hofiium ir­
ruptionum  utar &  impediam , ne [edes belli in regnum,cujus 
incolumitas R. V. Maje f a t i  quam m axim i cordi x f i , transfe­
ratur. Q u o d  me ditanti m im um  addidere plure t K. I .  Ma- 
f  edatis [ubittorum  quxrela  , ut ex  epifiola N. N. tnclufa co- 
gnofcere licet : tum  .dominus UT N . eo in negocio auxilium  
&  omnia , qua in ejus pote fla te  fuerin t , obtulit. Equidem  
jufjum  R. V, Maje/latis prius, quam arduum becce opus aggre• 
der er. impetrandum m ihi fuiffe fa te o r , gnarus ta m en , quan­
tum  periculi in  m ora, hoc potipm iim  rerum f a t u  , officii 
mei e fe  d u x i ea avertere, qua bellica R .V . M ajeftatisgloria  
&  Reipublic a commodis adrtrfari viderentur , bnmilmie r o ­
g ita n s, u t , qua porro facienda f i n t , R .V . Maj eft as quam 
m aturrim e'&  plenipnte m ihi exponenda curet. Janifca d»
% x .T t b .  M O C C ,

L it. B .
Jafc icu l.f. f  R. V , Maieftas in rebus arduis maxime &  difficili*
ifsg. 16. tnu m ih i confifa , non modo totum  eleUienis nego-

m ea folius induftria  , fed  etia m a d m fu s Princi­
pem

121»
pem Contium  exercitum ducendum, nuper % diftidia , qua in  
Lithuania exorta, to ti regno exitium  portendebant, fopienda 
ton m iferit,qux om nia, ut gloria R.V, Majeftatis &  falus Regni, 
cujus fummam femper curam R. V, Majeft as g e r it , ex ig eb a n t, 
fe liciter  peregeram lid eb  cum hoc tempore &  R. V, Majeftatis 
e x i f  imatio , &  regni u tilita s, mirum quantum conveniant , 
&  quafi invicem fe  connctta nt; fpe magna ex cita tu s, R. V ,  
M ajeftatem in [olita erga me fiducia perftituram,hac pulcerri. 
mdoccafione,quam svecs nobudederunt , ad commodum noftrum 

u ti volui ,a d  minimum res nollras eo in loco mature colloca­
turus , u t i/ii minas fuas in alium  deducere non valeant,veriim  
potius ,  f i  f ie r i  pofitt ,  bellum in hoftilt regione, &  extra fines 
re g n i, geratur. Sane.ex multis fignis colligere l i c e t , manu 
D e i  htec m ifceri ,  ftquidem Sveci talem occafionem ,  quam foli- 

cite ahoquinquxreremite, avulfa recuperandi {a d  quisnomine 
V. Majeftatis me jurejuranda obftrinxi ,q u x  V. M- fuo quoque 
juramento deinceps confirmavit, ) quafi ultro obtrudunt &
w  mamu nobis tradunt. Ja n ifcx  ,u t  fupra.

Lit. C .

PRomte quoque ac benevole Sacra Regia Majeftas imperti­
ri voluit domino Ablegato ta le, quale defideravit, novum 
diploma pro conquirendis aliis publicis ex  archivis regiis 

Polonicis, f i  qu’ d eorum adhuc in Svecia poterit reperiri , 
adjelta exprefjd mentione bibliotheca R eg ia , prout eidem nunt 
quoque extradita funt quadam [criptarum volum ina, qua hic 
i n  archivo Regio halienus aliquo tempore,ignara S  R. Majeft ate, 
tjusfc miniftru infciit , delituerunt , nec antea cum reliquis 
aHu e a m  ob caufam extradi potuerant, quod in itinere navi,qua

vehe-
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vehebantur ,  ad OeUnditt littera  vi tempe/latis f r a S i  ,  i» ea 
Infula aliquandiu remanfernnt, net ante, quam poji ex tr a d iU  
illa  alia priora, quxelim  ex archivo hocce regio depromeban­
tur  , huc pervenerunt. Mandata quoque regia ad privatos quos­
dam in fle c te  Ano Ablegato impertita fu n t , quibus Jtfdem fe­
rio im peratur, ne quid librorum apud fe  retin ea n t, quos ad 
mentem pallorum re/litui oporteat. Regioqj prxtered biblio- 
thecario pariter fu it  injunllum , ut perquam exacte Sacrx Re­
g ia  Maj edatis bibliothecam denuo periufiraret, eidemque ex i­
meret libros, quotcunque videri pojjent in bibliotheca Regia Po- 
lonica parte quondam jutfie , U igitur j u p  exequutus , 
t a t  alogum ejufmodi librorum , quos deprebendijjet, exhibuit, 
de quibus et fi certo non confiet,utrum navi primo in bello huc de­
la ti fin t, an aha potius oceafione,prout conjcllura e i ,  &  qui. 
dem o lm  ab ipfo Rege sighm undohie in Svecia reliUi , in iis 
tam en txtradendis Bibliothecarium fuum c e p r e  noluit Sacra 

Regia Maje fias, maluit in hoc fidei fu a  abundantis exifiere  
tefiimonium ,  quam u t quidquam defit, quod ad implenda palla  
defiderari queat. HolmtX d. 19. \ulit.

Lit. D. 
Refponfio ad Galetfcium» Senatorem Polonia:» 

nomine Augufti Regis ad Regem Sveciae 
miffum,

C Um Excell. V .tu m  apud S. R. M ajefiatem i Regem ae 
Dominum nofirum clementi fim u m  , tum in c o n g r tp  
nobiscum tefiatum  f e c e r i t ,  n ihil magis in votu ejfeS.

&  Mtii ac Reipublica P o lo n x , quam tum  vicin is Regibus ac 
~ Frin-

Principibus bonam amicitiam &  vicinitatem  colere &  obftr- 
Vare ,  p rxfertm  cum S. R. M> Svecia , cum qua non tan­
tum  pax palla fi xvitetHA Reipublica Volona , verum etiam  

f i t i l la  cbgnationu ju ra p oten tif imo Regi Polonia intercedunt, 
fm u lf i  ab Excell. V. indicatum f i t ,  tria ipfi poti fim um  com- 
m ifa ejje  negotia hic expedienda, quorum primum concernit 
pallorum ac foederum Olivenfium mutuam confirmationem ; 
fecundum ortam inter S, R. M . Polonia &  EleUorem Brar.n 
deburgicum litem  circa negotium Elbingenfe, &  tertiam  ci­
vitatis Tborumenfts defideria pro confequenia (olutione ipfi 
debita.

A d  ea Excell. V. reflor dttidum cenfuit S. R. M.. Svecia,  
g rata  d fe  mente agnofcihonorificam hanc &  illustrem a S. 
R. M te. Polonia E x e lle n t ix V . tom m ip m  fa lla m  fi per eam 
contellationem  de/incera ac praltanti Regis ac Reipublica 
Polomex voluntate colendi cum S. R. M ajellate Svecia ami­
citiam perpetuam fidam fi  viciniam , cui pari benevolentia  
candore omni ex  parte refpondere far aget S. R .M aieftas Sve- 

c ia , tum publici boni amore ad provehenda utriusfi regni mu­
tua emolumenta &  commoda, tum ob tnfitum erga S. R. Ma­
lefiat em Polonix propinqua cognationis affecium , unde omnia 
dveerx benevolentia officia &  optima voluntatis affectus d  
S .R . Majestate Svecia ex flellare fibique [pendere poterit.

Quod in flecte a ttin et ad tria illa negotia ab Excell, V, 
propoftta, &  quidem l. defideratam confirmationem pallo­
rum Olivenftum  , S. R, Majefias Svecia non tam ad renovan­
dam fit mandam fi diUam pacificationem prono prsmtoque fe r ­
tur animo fed  & propenfa  eft ad ineundasfinitioris conjunllio- 
n'ts rationes, pro majori regni utrius £  fecuritate  , prout res

o l t  temz
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vemptuque p o R u la v e m t , t f  quidem renovationis alium  c ir a  
pacificationem Olivenfem vel nunc ftatim  expediri curajfet , f t  
ad,hoc negocium perficiendum Exell. V. plena pote {late fuijfet 
m u n ita : cupv verwed fe  deftitu i d ix e r it , S, R. Maje flat Sve­
t i *  minifl.ro fuo in folonia  com m oranti, generalem locum te­
nenti: Baroni Mauritio Vellingio,ejusmodi renovat ionu aclutn 
jam  hic adornatum tra n sm itte t , ut cum Polonico inftrumen-  
to , in conciliis■> inflantibus d Rep,. ratihabendo ,. ibidem 
commutari pofiit; Dabitur &  mandatum de. perficiendo (Iriclu­
eris tonjunttionunegotio fupra indigitatoi Quod* ad Elbin- 
genfe negotium , S .R .M , Svecics ortum cum Eleclore Brand, 
de eo dtfiidium folicltaprorfus intuetur animo d o let inter 
vicinos potentes^ Principes, quorum hattemis concordia publi­
co bono admodum prcfr.it, h<ec ejfe fubnata diftor diarum [emi- 
na ■, &  quanquam partium contentione lu illa  in controvtrfi- 
ass fa t graves videatur prolapfa , ad amicabtlem tamen ea- 
iundem  compofitionem operam ac [ludium  omni meliori modo 
cenferet S .R .M i Svecm ,m agnopere exoptans, utquantocym  
p riilina  inter difidentet: reducatur concordia, plurimum fpei 
reponens in prctclara S, R\ M, Poloruecequatimtate &  modera­
tione , ne res ad extrem a d e v e n i a t ?. Ouod concernit Tho- 
runienflum folicitationem  , quandoquidem cum illis liquida t te 
jam  fa lia  t ! l ,  S. R. M ajeilati Svecice cur ce cor dique e r it, ido­
nea difpicere m ediay quibus, quam primum id fieri poterit 
debita tUufatisf'aftio prceftetur', De ccettro uti Excell V. p tr-  
fpna &  fufiepta ab ea legatio S, R; M.,admodum fu it  g ra ta-,, 
'ita benevola*propenfio et femptr permanebit j'aventifiim a.Uol- 

micecdl ip ,- 4 p r , 169?.■

u f .

y  L i t v  E r
% /  ideanturipfa paRd conventa, quibas promittit R ex ?

— quod fine confenfu Reipubiic* bella offenfiva furne»- 
re,externa auxilia in Regnumadducere,exercitum Quartia- 
norumaliosque exercitus augere , &  privatas copias co n ­
trahere nolit. Chvvalkoulcius de jure pubi, regn; Polonia lib„■ 
t , cap\ 6,S.i.Hinc Rex Poloniae interalia pada jurat, fe abi-- 
q u e ;  conknfu Reipublics neque Bella offenfiva' fumturutriv
neque peregrinum militem j n  Regnum’ aut Lithuaniam iti» 
t to d u d u ru m , neque exercitum audurum; Bella igitur in ; 
comitiis contra hoftes publicantur; /dem de foederibus ita: 
Ihxapitulutione Reges prom ittunt,-quod p a d a &  foedera 
cum extraneis Principibus &  Dominiis renovabunt, de con»- 
ftrvanda cum iisdem pace ftudebunt, &  amifia a corpore' 
Reipublic* recuperabunt; Pada autem lunt vel antiqua,' 
vel n o v a ;  ad ilia renovanda fufficit conlenlus Senatorum 
ad*latus refidentium-, ad haec vero ftabilienda robur comi-- 
tiorunv requiritur.. Addatur HarkuocH de Rep,PoUd\2i- 
c a p .z . §. 7 . Formula autem juram enti hec eft: Ego N . Eleŝ  
£ftis Rex P oion i*  , (totus titulus hic exprimitur') fp o n d eo &  
l i n d e  juro Deo omnipotenti ad haec fanda JEfmChrifti E*- 
vangelia , quod omnia jura, libertates , immunitates,) 
p r i v i l e g i a  publica &  privata juri communi utriusque gentis 
&  libertatibus non contraria, &  c, tum pada per ordinet' 
Regni &  magni Ducatus Lithuaniae mihi tradita- manutenc- 
bcr obfervabo,. cu ftcd iam & ad im p leb oin om n ib u scon d i­
tionibus , acti culis &  pundis in> eisdem- expreflis. 8c pauli> 

pvtt y .O mnia illicite a-regno- tnagaoque Ducatu Eithuani* 
fodom iniis  eorum' quocunque m odo alienata , . v t l  bello

Osi» * eI»'
Eit..



vel quovis alio modo diftrada ad proprietatem ejusd, regni 
Polonix&magniDucatusLithuaniaeaggregabo Tadent' Et G» 
(quod abfit)in aliquibus juramentum viola vero,nullam mihi 
incola: Regni omniumque dominiorum uniuscujusque gen- 
tisobedientiam prcftare debebunt, i m o ip fo fa d o  eos ab 
omni f ide, obedientra Regi debita liberos facio ? abfolutio- 
nemque nullam ab hoc meo juramento a quoquam petam , 
«ec ultro oblatam fufeipiam, Sic me Deus adjuvet, 3c 
h * c  fanda Chrifti Evangclia!

Lit. F .

NO s itaque,Senatores &  Equeftris Ordinis a Serenifli- 
mo Rege &  Republica Poloni® lege comitiali dele­
gati commiflarii, promittimus &  recipimus, vi po- 

teftatis nobis a Republica conceffae , nomine ejusdem nos 
omnia & fingu!a  capita padis fupraferiptis compraehenfa, 
juxta conftitutionem Regni anni millefimi fexcentefimi 
qulnquagefimi n o n i,  approbare &  ratihaber» , ficuti vigo­
re quoque prafentium approbamus &  ratihabemus ; liec 
paffuros ab ullisRegtii Polonis magnique Ducatus Lithuani* 
Statibus, valallis, officialibus aciubditis ullo m odo viola­
ri, Cavemusque &  promittimus diplomata ratificationis 
hujus pacis, tam S. R.Majeftatis ,  quam hoc n o ftru m , in 
proximis comitiis Regni generalibus conftitutionibus &  v o ­
lumini legum noftrarum infertum iri. Datum V ariav i* ,  die 
vigefuna lexta Junii A nno 1660. Sequuntur nomina Com- 
mijfariorum, Pafla autem Olivenfia , eorunifa ratihabitio , 
tonfiituttonibus regni Polonici inferta funt fequen ti an, 1661. 
ride H ad kn och  de republica PolenJtb-.l, cap. 8 §. 4.

Lit»

v Lit. G»

EXprimunt hanc legem Maximiiianus Fedro, Valatinm 
Podolix , in biforia Henrici Valefti pag, z j o ,  Piafecius 
Chron. a i  a n ,i6 ^ 1. in initio* Cafimirus Z avad ic iu s  

hiflotia arcana, Itb .^ .p , iz 6 .

L i t .  H .

C Hwalkoufcius d, lib.cap.%. $. 2. Per conftitutionem 
if8 8 . cautum eft, ut haec poteftascum notitia Se­
natorum pr*primis ad aulam prarfentium exercere­

tur. Hodie idem jus regi Convenit, nifi de foederibus,bel- 
loau t  pace aliisquerebus rerrpublicamconcernentibus tra- 
dan dum  veniat. Nam de his prius in comitiis deliberatur, 
Defotierilnu Zswadfcius d.l. pag, iz y ,  Ea iniri infeiis Rei» 
public* Ordinibus, ad quos vetus regni confuetudo , recep­
tus m os, fundat* longa praxi leges, ipfa denique irgibus 
*d libertatem proveda Reipublic* natura ,eunda nego- 
cia referri juffit,  libertatis exitio propius eft , quam 
auxilio.

Lit. I.

R Im bertus, qui Diaconus primum &  deinde Archiepi- 
fcopus Hamburgenftum fu :t, vixit que fcculo nono in v i, 
ta S , A n fg a riica p .z7 .d e Cur laudis bxc memoria prodit; 

Gens quadam ab cis longe pofita, vocata Chori .Sueonura 
principatui olim lubjeda fu e ra t , fed jam tunc diu erat,quod 
tebellandoeisfubjici dedignabatur. Deinde narrata Dana* 
rtorum clade addit : quod audiens pr*didus Rex Oieph 
{plautejusH m tnitfecundae) popuiusque Suconum , vo len ­

tes



t i g .
tes fibi flom eifiequirere , quod facere portent, quae'Dant 
non fecerant, &  quia fibi etiam antea fubjedi fuerant, in­
numerabili congregato exercitu illas adierunt partes, &  
primo quidemimprovifo ad quandamurbem regni ipforum, 
vocatam  Seeburg, -in qua erant leptemmillia pugnatorum, 
devenientes, penitus illam vaftando fucccnderunt, Exinde 
confortati animo , dimiffis na vibus , itenquinque; dierum 
arripientes , .aliam urbem iplorum , quae Appulia diceba­
tu r ,  effero corde properabantlErant autem in illa urbe quin­
decim millia bellatorum. Poft gravem oppugnationem his 
legibus deditionem faciun t Curones. P rim o .quidem quic- 
q u ide x  (poliis D an oru m , praeterito a n n o , in auro &  ar­
mis aequifivimus , vobis pro munere foederis damus.Dein- 
de pro unoquoque hominum in liac urbe conftitutorum di­
midiam libramargenti offerimus; & inlupercenfum ,quem  
antea folebamus vobis d a re , perfolvemus & ,  datis oblidi- 
b u s , abhinc fubj e d i  &  obaudientes, ficuti antea fuimus, 
veftro imperio effe volumus. Bucusfa Rimbertus. Confir- 
tnat hac A d a m u s  , B r c m e n f i s  Canonicus, qui circa finem fe-  
culi undecimi floruit. Sed.& aliae interius funt InfuU, inquit, 
q uslubjacent Sueonum imperio , quarum maxima eft il­
l a ,  quaeCurland dicitur, iter o d o  dierum habens, Hanc 
infulam in vita S. Ansgarii Chori nominatam credimus, 
quam tunc Sucones tributofubjecerunt. Praeterea recita­
tum eft nobis, alios plures infulas in eodem ponto efle; 
quarum una grandis Eftland dicitur, non minor illa, de qua 
prius dixi. Sub Coronia etiam  Livcntam comprahenfam 
fuijfe amplitudo ptovincice, qua ocio dierum itinere conflit i  fle 
d icitu r, ev in cit, atteflante idem  Hartknochio in dijjerta-

tion t

t 4 j>;
tiont de RepublUa Curm rum  §. 4 .  Apud S n ofrom m  Stur- 
lonidem , natione Ifandum , qui anno 1141. in patria fua 
tccifus e f l , Ingegcrdis ad patrem fstum Olaum tertium , Regem 
Suionum , cognomine Sfytfw ung  , ita loquitur', Proinete fi 
meo confilio res agenda fo r e t , finderem, u tm iffoh o c,  
quod inN orvegiam  competit, jure in orientales regione* 
arma transferres regnaquc illa recuperares ,  qu* olim pri- 
Ici tenuerant Sueonum Reges, non vero ita pridem Styr- 
bernus,pognatusnofteE, fubjugaverat. M  eundem Regem 
Thorgityrus, Legifer Uplattdin, bec verba facit J T h o rg n y-  
rus, avus m eu s, frequenti fermone recoluit res geftas Erici 
Eimundi, Upfalenfium Regis, quod in vigore artatis eoo* 
ftitutus, varias expeditiones fe c e r i t , &  quotannis claffi-
bus fuis peregreprofedus Finlandiam , Careliam , ffiftoni- 
tm  Curlandiamqne, aequa late in Orientem regiones pa­
te n t ,  in poteftatemfuam redegerit; cujus virtutis p rad a-  
ra adhuc exftant monumenta , caftella , aretsque eximii 
operis, Vart. J. Mp.gi. Petrus Bertius in commentariis re­
rum Germani;. lib. i, cap. 24. Cateruui finus Venedicus, 
cum magna parte mediterranea region is ,  qua hodie 
Pruffiaeft , n e c n o n L iro n ia u n iv e rfa , qua olim fuit G o ­
thia orientalis, utquead Narvam fluvium , qui in finum 
exit Venedicum, hodie miljti* Teutonica paret. Et faae 
colonos iftius provincia olim fub imperio fuiffe Suecico,te- 
ftanturAbbatisPadenfis l iter* ,  quibus fatetur, le anno 
D om inii54?.feriaquartapoft dominicam Cantate rite &  
rationabilter vendidifie Rogon, juri) Suetici infulam, 
Et pro}'ebloita effe lingua Suedica, qua non tantum 'tnfu- 
Ures in Dagbo ,  O m fo , N u fo, Vrango, Rogo utra&Runo,

R i»£



in% oltritfi Otfilice tocu , verum &  maritimi in continenti'u- 
tu a tu r , arguit \ bos%eJ[e conflat reliquias coloniarum ', qucS' 
prifcis temporibus, cum ante Germanorum Danorum^ irruptio«• 
nes h * provincia regno Sueci,? trikntarite fuiJfeM , huc tradu- 
&<e funt. Quod iongeplutihuttefltiaomis in peculiari traSdtu^
D E  A N T I Q U O  S U IO N U M  IN  L I V O N I A  lM PERfO *. 
Am on/lrabitur.

Lir. L..

A  llltor anonjnttss, qui tamen putatur fuijfc Heraunus- 
Heidcrungus , in annalibus Livcnicu ad an nam ujo,. 
hanc rem ita narrat : jam tunc idem Epi/copus- 

Meinardus-jCumDucaSvecia, Teutonicis &  Gothis* Curo*- 
nesbello adierat : Sed tempeftatc depuifi, Vironiam, Aiftc- 
niae provinciam applicant t <5c tridua terram vaftant; SecK 
dum Virones de fide recipienda tra&arent , DMx , accepto 
potius tributo, ab eis vela luftollens,; divertit ia molefliaev 
T cutoaicoram ,

Lit. M,

IDem ad aenum m o ,  expeditionem Johannis y Regis Sptc':gfJ 
qua Victam occupavit, refert.

L i t  N«* --

D iplomate Cureti Quinti Bruxellu i f f f ,  de z*j. Juni/ 
dato , cui aurea bulla appcnfa, jubentur Livom , 
cum periculum ex armis Mofcoviticis, ficut metus 

erat, ingrueret,  Regis S u ec i* ,  ut inter illos, quibuspro- 
greffis Moicovitarum quam maxime fufpe&us efle debeat, 
suxil.um tutehiucjuc im p era re , Alteris item literis 15 f  6« 

V  Gan-

e  undavi [criptis livonia: tutela  Regibus reguoque S u etst defer­
tur, Ter Unandus C<elar,wifiis ad Guttarum Regem literis, Vi"
entia die 2 5. J u lii [criptis,prolixe ei Magiflrum equi- 
tum Turttenhcigium , &  oppreffamLtvoniam commendat. A d ­
di his potefi conventio Caftrcm  Maximilianutn inter &  Rc« 
g em in  membranis per [cripta. Item varia idius ad hunc litera  
pio Rigenfium [ubptlio , u t d. 2 0 , Qtlob , t f  £
d, j o .  Oftobris,

Lit, O.
'O s  infra feripti Sereni/fimi potentiffimique Principi* 

’ c Dom ini, Erici decimi quarti,  Suecorum, G o ­
thorum atque Vandalorum R e g is ,  D om in in oftri  

dem en tifl im i, Deputati, Plenipotentiarii &  Legati , Clau­
dius Chriftierni in A m in e ,  Johannes Laurentii in ifftne», 
&  Hcrmannus B ru ie ru s, confitemur teftatumque v o lu ­
mus hifce patentibus a nobis (ignatis literis , eronibus ac 
iingulis,cujuscunque dignitatis,conditionis aut flatus,quibus 
eaedem ir.fpicienda:, attendenda: &  legendae occurrunt aut 
offeruntur : Cum  regiones Livonia: direptionibus, latrocN 
niis atque incendiis, abrepta incolarum multitudine, aliisque 
c«Iamitatibis a M olro, crudeli ac cruento univerfiChri- 
ftiani Orbis hofte, jam quartum usque annum graviffime 
&  miferrime a f l M *  atque exagitata: fu e r in t , atque ab eo 
usque tempore ha&enus, ficut &  nu n c, a fuo quisque do­
micilio fugatus, in exilio vitam trahere compulfus fit, adeo, 
ut loca ifta omni auxilio denudata prorfus relida jacuerint; 
Jam vero fpefIabiIes,conlulti &  juris periti D a m in i ,  per­
quam dele<Si amici n o ftr i , Confules, Senatores &  cives 
urbis Revalienfis, quo praeveniant excidium fuum atque 
everfionem ultimanti fuperius m em orat* S. R, Majefta-

R  1 ti«



f j2 .
ei* c o n f i l i u m , f o la tiu m  a tq u e  a u x il iu m  p er d e p u ta to s
legatos luos fubmisfillime imploraverint ac petierint., atque 
ideo fumme memorata S. R. Majeftas,milericordi* Chrifti» 
anaeinftindu, pro affcdu luo atque animo erga ipfos fems 
per b en evo lo ,in  honorem omnipotentis Dei atque cui-, 
tumfandiflimorumpra>ceptorucnipfius, ad confervandami 
promovendam propagandamque veram , falvificam , pu* 
tam  &  incorruptam verbi divini dodrinatn ,tum  ad aver­
tendam , quae lubito metueretur, harum terrarum pefiun* 
dationem , cum univerfi Chriftiani orbis inde anxii com ­
m o d o ,  non m odo prardidis Dominis C o n fu lib u s, Sena­
toribus, civibus &  incolis civitatis Revalienfis , led etiam 
toti huic p ro v in c i* ,  clcmentiffimam &  benignisfimamfe. 
fc pr*ftiterit , inprimis reputans, quantum periculi exinde 
crearetur non m odo S. R. Majeftati atque exteris Principi- 
bus finitimi*, verum etiam univerf® Chriftianorum cstui, 
fi urbs Revalia, quippe propugnaculum unicum iftii ia 
regionibus, cumdiftridibus H arrico ,  Wierlandico &  Jer. 
v ico  , in  h o f t i s  fieviflimi p o t e f t a t e m  veniret Sc iub 
dominio ipfius perfiftere cogeretur, a cujus tyrannide n on ­
dum viadi.ati  lunt jiidem  autem , quo decenter <Sc m o. 
deftia conveniente S. R. Majeftati D om ino noftro cie- 
mcutilhm o fubji'cerentfe,Reverendiffimo Principi ac D o ­
m in o ,  Domino Gothardo , Magiftro Livoniae, per lega­
tos fu os «ffieiofiflirr.e inmenrem revocaverint, quam mi- 
Iere ab ipfo , utpote magiftratu fuo legitimo, jatn  quar­
tum usque annum , omni auxilio &  fubfidio deftituti pe- 
riculisque expofiti prorfus fuiflent, quodque ne tum qui­
dem firma ac praeiens vindicatio aut Jiberatio ab ipfo

fria»

«IJ.
Principe e x p e & a n d a  effet, inluper demandantes, quicuttt 
necelfitate extrema conflidarentur , propter quam ipfi* 
oeceflum f o r e t , quaerere pratfidia alia &  levamenta , ea- 
que ratione Principi ipfi praeftitum ante juramentum &  
hdmagium renunciari ac tolli curaverint , ztque vicflfim 
una cum fpedabili Sc confulto Senatu, civibus atque inco­
lis civitatis Revalienfis S .R ,  M. Svcciat, D om ino noftro 
clcmentilTimojfefe addixerint atque ut lubditos d iled o sac  
fidos,fele fubmiierint fubjecerintque t Ea propter nos ante 
memorati S. R, Majeftati* plenam potentiam 3c caufam ge­
rentes Legati ,S . R. Majeftatisnomine , Senatores, Equi­
tes omnes &  Nobiles diftrudfts Harrici,Wirlandici &  Jer-
v ic i ,u n a  cum EpcdabiliSenatu, univerlo coetu &  inco­
lis civitatis Revalienfis, poftquam rite jam praeftitifient ju­
ramentum oblequii &  f id e i ,  fiogulos atque omnes in tute­
lam  &  protedionem  S. R . Majeftatis fufcepimus. Idque 
hifce &  vi litcrarum prxlentiucn quam finniffime, ac fieri 
unquam ejnfmodi poteft, rarum h a b e m u s, facimus &  
abfolvimus. Sequuntur Articuli conveni a n u , qua privilegia 
eorum confirmamur. Prseterea n o s ,  (rpius nominato S e ­
n a tu i , nobilibus &  equeftri ordini , Harriam, V /rriam &  
Jerviam incolentibus, promittimus <5e |lpondemus, quod a 
S- R. Majeftate, Domino noftro clementiffimo, &  Sena- 
»u Regni Svetici plenariam ratificationem horum padorum 
procurare velimus, atque ut feuda fua a S. R, Majeftate 
aut Gubernatore , quam primfim advenerit , accepturi 
fint. In majorem fidem &  robur h<ec internos conven­
ta manuum noftrarum fubkriptione &  fingulis confirma- 
w u s ,  Revali*  J j 6 t .  d. 4 ,  Junii.

Con-



m ?

Confirmatio*
N O s Ericus X IV . Dei g ra t ii ,  Svecorum , Gothorum 

&  Vandalorum Rex & c .  Quandoquidem ditiones 
Livonia: itrvafionibus, latrociniis &  exufriembus 

de populationibusque a magno Moicoviat Duce , milerri* 
me ac peflune per quataor fere annos vexata  , dcvaftatae 
-atque pellundata fuerint , adeo , ut omnes propemo* 
dum nobiles fuis evacuati 8c privati bonis , in Statum mi- 
fefrimum.inciderint, atque jam poftea Equites &  Nobile* 
diftridus H a rr ic i , W irlan d ki &  Jervici , quos magnus 
D u x  in fuam nondum redegit potaftatem , una cum ci­
vitate R evslicnfi,  in anguftiis illis atque «rum nisfu is  de- 
ferti a Magiftratu fuo, Magiftr» Teutonici Ordinis in L i ­
vonia., ipfiuv nempe &  aliorum ope privati , ut vindica* 
remus,auxilium ferremus& liberaremus,implorarunt atque, 
ut in numerum fubditonamnoftrorum reciperentur , defide- 
raverunt, dcirco firmis validisque nitentes rationibus , pec 

Commifiarios fpsdabiles &  hone(los,ClaudiumChriftierai, 
Johannem Laurentii &  HermannumBruferumjEquites, N o ­
biles atque incoiasdiftridus Hsrrici Sc Jervenfis, eosque, 
quos in W irlan d ia ju go  fuo nondum penitus fubmifit Mof- 
cus , in tutelam &  fidem noftram , atque infubjedoruns 
noftrorum &  diledorum fidorum numerum, praftito ho- 
magio ,  referri &  fufeipi ju (fimus , eosque vi prsfentiurn 
irarum literarum patentium fufeipimus, &  promiflaaCom* 
inftlariis noftris, -confirmationemque veterum privilegio­
rum &  confvetudinum lequenti modo ratihaberaus, &C* 
•Norcopi* d. 2. Augufti anno t $ 6 1 ,

Lit,

t f f »

L i t .  P i i  ,

Id- Grotius deJureBeh

L ir ,  Q ,  -

P lafecius Chrm. ad annum 16.00. p.ig, u u . Gcor-uus &  
n:m 1 arensbach, Garolo Duce cum fuisarmis in *'£?*’ 
ftoniam adveniente &  Revaiiam aa otnnia , qua: eo 5 

uJqueinpofiefiioneSuecic^ cenfebantszr, occupantc , cum 
folum fines Livoniaefolonicac, ne quiddamni-a Garolo 
oe paterentur, tueri debuiflet, inAidoniath irrupit &  Caro-- ' 
li copias fatpe velitationibuslacelfivit,. A ecu m  ille ad i n .

fum mififfiet ic ifcitatum  , cujus julTu ea f a c e r e t , &  num  sb  
Ordinibus R e g n i  P o l o n i *  p a & o ru m  lecutitaT. an iioftilc'  
quid e r p e d a n d u m  fibi effet,  Earensbaxh ejur ‘legatum  de­
tinuit 5 :  in F o i o n i a m  ad R e g e m  ini (i t .  Unde C arolu s.cu rm  
refponfum n on  h a b e r e t , &  in d ie s  F a re n sb a d iu m  fc b ig ra -  
v i o r a m in i ta r i f e n t i r e t ,  publico O rd in u m  P o l o n i *  n o m in e '  
ea f ie r i , a e n o n  n if i in fe d a  in fuis ditionibus e o r u m  a rm a  

e x p e fta n d a  fibi arbitratus , priusquam  majores c o p i a  c x - P o » ’
loniaconfluerent, praevenire belloque f u t u r o  fedem in ali­
eno io!o figere m alu it , moxque iogreffus L iv on iam , Pai„-  
aaviam &  plura loca, mupitiora intercepit,

Lit: R>,
♦ r . • »

V ideam  FriderkusMeaio* prtdiemh)fi. Gvon §-6&\ 
Addatur Loccenius btf.sm J.Q .p  4,4*. Livoni vel- 
roprKter f m m  famem etiam, q u a  eam comita­

ri



i)6,
t\ folet , pede conflidati,  hinc a Svedis, lude a Polonis 
bello infuper impetebantur, animis nunc in i l la s , nunc in 
has partes propendentibus. Tandem,arrepto live neceffi- 
tat is , five defperationis telo , quod eorum Sacerdotes a 
Polonis ejiciebantur , templa deftruebantur , facrorum li­
bertas adimebatur fc  pontificia religio illis obtrudebatur, 
confiliuma Polonis delcilcendi ceperunt, mentibus jam 
fatis alienati ab eis. Hinc Svedis non minys ferme, quam 
3  propriis viribus, in Livonia robur, nec minor fortuna 
accefljt,

Lit. S.

INducite con fit ut te erJsnt ab anno 1 6  tg  die tp. NVv. ad 
annum i b z c .  Guftavus autem frigam 1 6 f t . i n  Augufto age 
rreffus eft. Antea tamen Jacobm Delagardm  Chedceviti- 

unfide longioribus induciis aut pace m onuit,literu Revalite i 6i y.  
d, u . oaobrts[criptis-, (S eum nihil efficeret, bellum die z%, 
Martii i 6 n ,  iterum denuntiavit.

'I

L it. T .

$« i •

SI SereniffimusRex Poloni*  in libera eledtione futuri 
fueceffionis, aut poft ejus mortem maxima pars Sena­
tus itidem in p r*d id * libera eledione futuri R e ^ R o .  

Ioni* , aut plenaria ejus inftauratione, ab extranea quavis 
potentia , armata manu turbaretur aut impediretur , atque 
propterei neceflarium judicaret, opem amicorum irtrpfo-

w re

1 3 7 -
tare,eandemque a S,Regibus expetere,S.RexSueei*, v igore 
priclentium fe obligat 5c promittit, fpacio quatuor mentium? 
poft requifitionem radam, mittere in Poloniam exercitum 
fex millium equitum &  lex millium peditum, ad Poionormn 
opfionem , cum convenientibus tormentis &  neceftariis re- 
quintis bellicis, iubproprio Generali, qui , f a d a t u m  fe- 

- renillimi Regis, aut poft ejus decellum cum Reipublic® Po­
lon i* , copiis conjundione , expeditionem eum iis 
fimul j contra quemcunque ievaforem , copiarum auxilia­
rium titulo, eum in modum fufeipiet , prout ratione loci 
&  circumftantiarum cum Polonis convenietuh

Lit. a

V f r fC h y ir s i  Chrenicon ad a n n u m & [equentes, 
Ncugebaur bift. Pol.lib, io. Sed inprims Laurentius 
Muilerus, qui Duci Curlandix ab epiftolu erat, in 

¥tta Stepbani Regis Pe Ioni x ; item oratio johannis Tifenhufii 
ad Ordines ttvonix &  Kigenfes, anno i<5o i.  habita,

Lit. V .

A r titulus oBavus pacli inter Sigifm undm  Auguftum , 
Regem Polonia, &  Ketlerum  , poft ea Ducem Cur* 
landite e Primum, ante om n ia, arcem &  civita­

tem Rigenfem cum om n i,  quod in ea antiquitus obtinuit 
in te , dominio &  proprietate , meroque &  mixto Impe­
rio, apud imperatores Romanos obtento .  de quo nobis 
illuftritasejus condefcendit iiludque nobis refignavit, pro* 
utpr*lentibus refiguat, cedit &  condefcendit , &  ab ho- 
magio , quo civitas illa Rigenfis illuftritati fu* tenebatur, 
abfolyit ablolvereque &  renunciare coram legato .noftro

S ‘ ia



I38-' . '
m civitatem Rigeafem pet nos ablegando, publice , eum 
&  patentibus literis luis 5 etiam fi civitas illa ei rei adver- 
lari velit,  aut quomodo reclamet, & a b  ipfohomagio libe» 
ro/facere ; nec non omnia diplomata , ab Imperatoribus 
Roaaamsfuper ear« obtenta, nobis tradere tenebitur*

L i t ,  .X* j  t

L Iterat refiettforite C droli X/. Regb SvtcU  d i  R e jm  
Poloni# d. x 9. J u l i i ,  t 68z.  Reddit* nobis fiint M a­
jeftatis V eftr*  l iter* ,  W a r fa v i* d a t*  die <$ menfia 

Maji anni proxime pr*terl*pfi,quibus defiderat Majeftas 
Veftra noftram percipere mentem fuper-inftituenda limi, 
ffatione Svetica Pblonicaque L iy o n i*  ex pasftis Oiivenfi» 
bus debita. Equidem Hujus negotii quam non fuerimus 
immemores, quamque iubinde ad Majeftatis V eftr*  p r s -  
decifiottem temporibus prsterlapfis per n oftros, qui ad au­
lam Folonicam milii fuerant, Miniftros de perficiendo ea 
in jefla  f u e r i t  mentio , M a j e f t a t i  V e f t r *  c o m p e r t u m  nota 
dubir :mu*, orta nec aliunde dilatione, quam quod' Polonia 
in t r bella vel turbas diftrifta parum oportuna vifa fuit 
ditfti negotii commemoratio. Catterum cum propenli 
om n no f im u s, ad quavis e a ,  q u *  vel paftorum fides 
srel firmand* nos inter 3c Majeftatem Veftram amicitia 
exigit ratio , requifitioni Majeftatis V e f t r * ,  circa negoti­
um indigitatum,non defuturi,mandavimus noftro Venator/,, 
per Livoniam Gubernatori generali ac campi marcfchalfoj 
SDomino Chriftierno H orn,utquam , primumintellexerit » 
jpartefoionisetdidobeaadum  negQtiuconftitutasefTe com*.

miQjiuol

. . . . . .
snilTarios, &  ip le deligat viros ido n eos, qui de pr*Umi« 
naribus caterisque praparatoriis ad futuram dilimitationis 
complanationem neceftariis, mutua conventione fungantur, 
cum cenfeamus, non a lib i , quam in locis finitimis ,• id ae­
que cem m sde fieri pofle , quod rerum indoles poftulare v i­
debitur. D c  caetero Majeftati V eftr*  profperos reruca 
ceffus amieiffimo affeftu precamur & c ,

CAROLUS

l i t .  T ,

Conventio "Legatorum Ducis Curlandia, Chrifto» 
p h o r i  Firks &Cafpari Drelingi, cum Axeho 0 - 
xenftierna, d, l  jun, an. 1630.

N O v a  M unda ,  vi Prutenicorum pallorum &pr*fen» 
tis conventionis, habebit ac retinebit hoc fexenna- 
liumiaduciarum tem pore, quidquid intra Buldsra* 

viam fluvium &  lalfum mare concluditur, eundo a N o v *  
Munda in Dunarn, per eandem in Bulderaviam , eamque 
adfcendendo usque ad fluvium Schlokenbak , ubi munitio 

r L r i . f i v e  propugnaculum cum molendino fuit , cum
hinc afc.ndendo a . q05. d

extremos terminos,  quibus pagus Clauern a « te r is  pagis 
nr*fed u r* Tuckheimen fecernitur , eosque fines ulteriux 
L u e n d o  in ipfum Oceanum,usque quidquid horum termi­
n u m  ambitu concluditur, N o v *  M u n d *  coh*rebit. $.2.

S e t  S p ilva , ut in poffeffiouc S. R . M s j c f t s ^ S u e c «

IjS l



badeftus fuit, ffc RigJm  ulterius fequAtuf.' $, j ,  Praefer* 
d ura  Dalenfis juxta terminos antiquos, cum omnibus &  
l ingulis,  quae eorumambitu continentur, obftaculaquo»

3ue Salmonum, nec non bona Nobilis &{pedabilis quon­
am JoannisFriderici', proconlulis Rigenfis, ad prefedu* 

ram Balduncnlem Q e d b n ria , hadenus iub poteftateS. K, 
Majeftatis SueciaepoflTcJJa, una.cum terris, quae intra ili» 
bona fu n t ,  nunc quoque in manu &  poteftate ej.us per* 
«nancbuat.. s

L it, Z .

P
Affa Stumsdorfienftum induciarum dnno' §. 6  1® 
Livonia utraque p ars , ut praeteritis lexennalibus indu­
ciis pofledit , ' ita  hifce quoque poffideat. I«* 

frum entum  Pacit O lm n jit  §. 4. Sereniirimus R e x
Sc Status Ordinesque Regni Poloni* magnique Ducatus 
LithHania: a m o d o  <Jc in perpetuum cedunt vi hujus pacifi­
cationis Sereniffimo Regi Sueciae ejusque fucceflbribus Regi­
bus regnoque Sueci* omnem illam Livonianv Transduna- 
nam r quarraSuecia hadenus per tempus induciarum tenuit 
&  pofledit, ut &  partes Cisdunanas omnes, Sc Inlulan» 
Runon in mari.fitanv, quas per idem tempus induciarum* 
Suecia tenuit&pofteditjnec nonquicquid juri* Regibus &  
R eipublic* Polonis ih iEftoniam &Oefiliamhadenusullo> 
anod® competere poterat: Atque h s c  quidem omnia &
lingula cum omnibus fuispertinentiis,, terreftribus &  mari­
timis ,, urbibus, arcibus, propugnaculis, bonis &  proven­
tibus ,, nec non juribus , jurisdi&ionibus ,, regalibus &  fu- 
fer ioriU tibus, tam in eccicfiaftici», quam in politicis,, nui-

'  v l is

1 4 1 .
Bspenitus exceptis, in plenum Dominium Sc proprietf* 
fem Regum  regnique Sueciae transferunt , Ordinesque Sc 
fabditosin illa Livonia ejusque recenfitis pxrtibu* omni er­
ga  Regem Sc Rempublicam Folonam obedientis vinculo &  
fidelitatis facramentoexfolvunt, nihil unquam in eos ad' 
d id am  Livon iam  ejusque pertinentias pofthac pratetu 
feri,

L i t »  A a

MAgni Ducatus Lithuani* illuftriburs generofisqafc Se*, 
natoribus, ut &  iis , qui publicis in eoderfs Ducatu* 
muneribus dignitatibusque funguntur & c .  nee non 

harum Terrarum incolis,cujusrunqus dignationis emi­
nentiae , in univerfum omnibus Ego Hieronymus Gri* 
fpinus Kitftenffieinius, prsfati magni Ducaris hypothefau*- 
sanus magnus Notariusque p en llu ftm , pramiffA officio*- 
tum devote fraternorum v o t i  , notum teftatunaque facio, 
quod his ipfis eledionis comitiis per illuft. nuncium pro­
vincialem a fcreniffima atque' invidiffim * Regia. Majeftatff 
Suedica ad noftram Rempublicam quaedam allata fit querela, 
quafi foedera Sc p a d a  Olivenfia, jurtfitem &  coniuefudr» 
Bes atqueinflituta vetera , effent a nobis parum religjofc* 
fervata, ea padalcilicet,, qua ad negociamium r«tione* 
pertineant &  mercium terras aquasque noftras pertranle- 
antium; Queruntur enim , vedigalia a fe: non folurrrper 
magni Ducatus Lithuani* publicanos, verum etiam per 
nonnullosaliosord*nisequeftris nullo jure, fcd: eodun ta-  
xat colore exigi , quafi Dtvino aliisque fluminibus nova quae­
dam , &  ante haec inufitata , portoria iropofita finr. Qucr» 
«tfc* p artiu m  «fle m e a r u m  duxi, eju sm o d i confidas e x t e r n .

S 1 ones



1 4 *» .
«fise* fiOtt modo non tteceffiarias, fed etiam cum violatio* 
c e ,  a lm x pacis , pa&is Olivae (incitae, conjun&as dehor­
tari. V o sitaq ue ,  viri illuftres, fraterne etiam atqne cti- 
Jtm r o g o ,  au&oritateque officii moneohortor^ue, utab id 
genus esa&ionibus,in quas prorlus nobis nihii competit juris, 
defiftatis, Enimvero no%Jiubsns viderem, hanc eandem 
querelam ab i is ,  qui injuria affedi funt, a d S .R  Majeftstis 
deuniverfae Reipublicx tribunal, devolutam , per mandat* 
ejusdem atque referipta fublatum iri atque decifum, 
Univerfos item magni hujus Ducatus ejca&ores veftigaiiutn 
ejusdem mei officii au&oritate commoneo atque cohortor, 
«equid  fupraid, quodtransaftioneprxfentis ele&ionis in- 
ftitutisqueantiquis determinatum, ab ulio mercatore ejus, 
demque mercibus, datis acceptisque libert ab uno telonio ad 
•Iterum tranfitus literis, iterum poftuletyr capiaturqu, 
Adminiftratoribus igitur &  exa&oribus vectigalium adpeu 
«ne diligens efto cura , ne quidquam cuiquam imponatru 
ultra id , quod olim ia  antiquis feriptura tabuiiscirca mor 
dum v e c t i g a l i u m *  eorum prsseipue, qu*Regiae nuuc men- 
Ixfuftcntandaedeftinata funt, definitum eft. Tam etiihx» 
pofteriora ve&igalia tempore non uno eodemqueac reli- 
quaconftituta Gnt, Perinde etiam v o l o , mercatorum ju- 
dicio relinquatur arbitrioque, quantum hoc nomine fol ve- 
revelint. I t a u t n e c h o c ,  nec alio quovis praetextu qmd- 
quam ipfis extorquere fas fit , necim b ipfosin  inftituto iti­
nere curfuque impedire, verum folutione plena in uno te­
lonio  rite fafta , inaltero fine ulla vexatione moleftiave 
prorlus liber pateat tranfitus. Q uod omne fancio fub feve. 
n  ex dccifioae officii m e i,  ad cujus vis r e l a t i o n e m ,  fecun­

dum
' . ' • ' i'

143
d im  jas pMMr Datum Warfaviae die 14. menfis Juli?

'
Hierenynm Crifpimis K\rj}en{lcixtvsr  

Utg- DtUAt.Lithumfi H]f&the* 
fauraruu.

T Jn iv erfa le  R e g i s  P o l o n i x , c o n c e r n e n s  o n e r a  

v e d i g a l i u m ,

MIchaelDei gratia, & c .  Omnibus Sc fingulis cojus» 
cunque ftatus ve lcon dition is , Clericis arque Sc lecu* 
laribus, regionum &  provinciarum noftrarumma» 

gni Ducatus Lithuaniae incolis, prscipueEpifcopisr Praefi- 
dibus, Caftellanis, Dignitariis, judicibus, provincialibus, 
prxfe&is officialibusque , territoriorum &  arcium provin­
ciarum noftrarum, Polokenfis , W itebskenfis &  Mifcis» 
iavicnfis , ut Sc diftritftiis Barclavici &  Orzanici cactera- 
rumque ditionum ad Dunam , notumhifcefacimus, quod 
tempore eledionisfclicis nbftrx a Sereniffimo Rege atque; 
incluto regno Sueciahuc miflns legatus pratpotens,Claudius 
T o tt ,  Comes in Carleburg, Baro in Sundby , Dominus i»  
Ekellund &  Lehala , Senator Coronae Sueticae, campima- 
refcballusSc Generalis Liboni» Gubernator,«omine Regis 
&  corona: Sueciae coram Senatoribus atque officialibus no. 
ftris, coronse Polonix  &  magni Ducatus Lithuania: eo 
^empore ad conferendum cum ipfo deputatis , non fine 
querela detulerit, quosdam fubduorum in provinciis no* 
ftris , contra quam conventum eft articulo if. Olivenfis 
patfti atque Anno 1661 a Republica integra confirmati foede-- 
jijspacis, impoiuifierecentiainfitatave&>g.alia,niercato^

sestiue
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trcsque Suscicos&Rigenfesad f lu viu m  D u n a m  alrbique ita 
legionibus campeftribus, variis iniquis exaiftionibus atque 
exagitati.onib.us vexafle. Id quod iamiterura poft corona­
tionem- felicilfime peraiftana, ab eodem (erenifiimo Rege 
regnoque Sueci* delegatus , chiliarcha equeftris, Carolut 
Arendorfius ,  primum nobis ipfis, atque deinceps paritae 
coram Senatoribus atque officialibus tam Coron*,quam ma- 
gniDucatusLithuani*,ad colloquium cum ipfo .denominatis, 
repetiit. Quandoquidem igitur pa&a nos inter &  vicinos 
foederibusqus jun&os impetrantes exadlilfime atq; firmillime 
cuftodiendamerir6 judicamus ; proinde feriohifce .adhor­
tamur cmnes & fingulos fubditosatque incolasmagniDu« 
catusLithuani* > ctijuscunque conditionis, eos imprimis,, 
q u o r u m  fcire ea intereft, ut a Repubiica confirmata padta 
O l i v c n f i a  rite oblervent, a privatis ejusmodi vc&igalibus 
aliisuue vexationibus iniquisabftineant , iisque Sueeicos 
a c ' Regentes mercatores ulterius ne g x w n t , Cum vero 
etam publicani a parte noftra , ubi noftri Reipublicxque 
cro6ve&igaVtaexiguntur,ut relatum eft excedant juftuta
atque moleftiis variis affligant mercatores peregrinos; Id- 
«ircohilcepariterrequirimus a thefaurario Lithuani* / u t  
officialibus fuisgraviflime injungat , oe minimum quic- 
quam > u l t r a  quam potferip tum eft, oneris mercatoribus 
Suecis aut Rigenfibus imponant, & fi quid iniqui admififle 
deprehenderint , eos absque mora juftccoerceant &c.
C r a c o v i * d - J ^ . N o v ,

*> Michael R e x *A J U  s*)
Lit. '

i 4 f

Lir. Bb,
E x  memoriali libello Suecici miniftri , Nicoig 

1 nngel, , ad Regem Poloni* [ohanncm Cafii- 
rniriuv», i 66j , d. tp. Decembr.

§•

quidem commercia debiti» modo per Livoniam flofe<$
ion poliunt ,  ni fi, a b ro g a ta  viliori m o n e ta ,  m e lio r  

n ejus lo c u m  fubftituatur , nec  lufficit in L iv o n ia  h o c  
F ^ i t a r e ,  niii e tiam in Lith.uania . cum  qua pr*c/ 'pua infis 
f i n t c o m m e r c i a ,  i d e m f i j t :  defiderat proinde S R  M a ie
ftaslcire, annon placeat Majeftati V eftr*  &  Ordinibusma*, 
gn. Ducatus Lithuani* confilia cum S. Majeftat. communi­
care pro determinanda aliqua fpecie melioris m on et* eiu, 
dem fortis «  valoris t^m in Livonia , i „  L i t h u a U  
pofthac cudend*. H oc  padom agn a  incommoda &  « , ] !  
non roit.usLithuamam , quam L iv on iam , nunc abund?
prementia , optime pofle exftirpari , ac com m ercia debito 
vigorircftuui , nullum «ftdubium. 9

£ x  memoriali libello Caroli Arensdorfii ad Micha- 
elem , Regem Poloniae } Cracovi* 1660 h 

Nov- h  015

E re .vero monetaria , absque qua commercia ne i „ ,  
ftitui quidem hoc tempore ne dum florere poflffit 
omnino delp,ciendum erit, ut conveniens aliquod

ad.



.. . . 
ad iuveniatur medium, quotam falnbre negotium poterit
p r o m o v e r i ,  N e q u e  hic repetere opus e f t ,  q uan tum  to ti  
P o . o n i x  Q sm n u m d etrim eu tu m q u c  prxfens pecunia adferatj 
Illud faitem n unc u r g e t u r , u t k c u n d h m  priora p ro m if la , 
D o m i n o  L e g a t o  T o t t i o  f a d a ,. tam  S vecica  m o n e ta  in R e ­
g n o  Polomas &  m a g n o  D u ca m  L i t h u a n i x , quam  P o lo n ic a  
m o n e ta  in provinciis Suelicis ,  fecundum  v a io re m  &  pre­
tium (uum utenda r e c ip ia tu r ,  n ec  minus in tegru m  fit Sue-  
t i c x  n a t i o n i ,  quam aliR  R e g n o  P o i o n i x  vicinis  gentibus,  
Polonica pecunia, pro mercibus P o io n o ru m  & L u h u a n o -  
r u m ,  uti. T olli  ergom ecefiurn eft om nia  d ecreta  in c o n t r a ­
r iu m  edita,quibus ejusmodi ufus &  ex e rc it iu m  m oneta :  P o -  
i o m c x S u e t ic i s  iubditisprovincinci.sque in redimendis m e r .  
cibus huc usqu» p rohibitum  eft. Nam fruftra alias erit fe-

tenor®m Pa^ orum Olivenfium commercia jubere 
d k  libera &  ufum moneta:, qua exercentur, interdicere, 
Neque ita difficulterproccffurum eft hoc circa monetam ne- 
go  ium, j  ad media Sc rationes a parte Succie moaftrafas 
&  oblatas intimius placeat attendere , &: adinveniftur fors 
expeditior adhuc via , fi confilufuper hac re porro com- 
_ f f i b e t , q uo d c , d e m ^ r° t &  cum j]luftnfI]mis

Dominis Deputatis de hifce pluribus conferre poflira..

Lit. Cc,

F a tftu m  , inter Suecos &  Ducem Curlandiae

§; 6>

GOmmercia tam lubditis SacratRegix Majeftatis regni, 
qus Succi®, nom inttim  Rigcnfibus, quam fubditi$

r

‘ 4 7 -
R egis  regmque Pelom® ScmagniDiscatus Lithuania:, cum 
Curlsndis libera &concefl* fint, itinera quoque peregri- 
uantibus, v ia to rib u s ,  mercatoribus &  veredariis urnus- 
<jue partis,usque ipiam civitatem Rigeniem, &  a civitate us­
que in &  per iplarnCurlandiam &  Semigaiiiam diaeciflmque 
PiKenfem pateant.Sique contigerit ullos gentis utriusque in 
Curlandix.Semigallix &  Piltetjfis territoriis fib» obviare, 
pacate inter le illi. Se tranquille agant, necfasfitlub pzna 
iuppliciiveladarma vecire,vel mercibus aut pecunia equis» 
gue n e g o tia n te sTpaiiare,

Paftum inter eosdem 7.

§< b
s/ • f

COmmercia fingulis utriusqueRegbiSueci® & Po lon ia  
magaiqueDucatusLithuani* lubditis cumCurlandix, 
libera &  conecila fint, itinera quoque peregr/nan»

tibus, viatoribus &  veredariis utriusquepartis pateant; Si- 
que contigerit ullos gentis utriusque in didis Duci* territo­
riis /Ibi obviare, pacate inter le &  tranquille ibi agant, nec 
fas fit ad arma devenire , vel mercibus autpecunia equis- 
que negotiantes fpoliare,

Lit, Dd.

Refponfio Ducis Curlandiae ad Generalem Livoni* 
Gubernatorem, Anno i6gj.d .i6( Febr*

E
X  hifce q u a m v is  E x e lie n tia  V eftra  in te ll ig e re  p o flit ,  
in ju fta m  efle Stenii q uerelam ,nihilorninu* fi ille tefti»

J  £  pavait)



«sonis tdferre potuerit >> violatum efle curforem regium,, 
jus zquum  ei adminiftrarr lubenter elcmenterque cura* 
bim us,

Lit. Ee.

Articulus fecundus padi Aitonsvienfis' inter Sere- 
niflimum Daniae Regem &  Ducem Siesvic» 
Holfatisc,

REftituitur Sereni/Iimus Dux ifl omne* fuas ditiones’,> 
Infulas &  bona, in fpecie in praedium Goftesgabam, 
in fupremum iuum Dominium ( vulgo 

ouverainitatt, ) in regalia jura collegarum  f*derutri., 
tortalitiorum exflruendorum & pofIidendorum , pr*terea>
g.uc in omuiailla jura , fublimrfates &  emolumenta,- qutff 
ante ^cpoft pacificationes W eSphalicam &®oren!es usque' 
W a n n u m [6/  jv  h*bu*rat& po(Iederat,& quae; Serenitati 

. *  r vigore pacis Gallicae ad Ionte«i Beltaqueum, com pe­
tere p o l i u n t  i  quae q u i d e m p a c i f i c a t i o n e s  h o c  i p f o  denuo' 
confirmantur, riec non Serenitatis fu* nsjoiftri, quique 
a l u s  I d  ea n d em  pertin en t , in e o r u m  b o n a  &  c a p ita l i* ,

Lit* Ei, s

C
Umliteras Latinas credentiales' fummi ipfiuS Princi­
pis a Domino confiliario intimo communicatas ad cu­
rialis, ea formula, qua inter cofonam Sueci* atque’ 

Polonis» fieri , in primis quod Sacrae R e g i*  Majeffati 
Son p radicatum Maje flati*,- ut fieri de buit, Verum Se-

rej*i-

f49't .
feritatis tantummodo tributum fit; ideo «ecefTarium vi- 
fum fu it  Domino confiliario in anteeefTum aperire , non 
easdem, alias autem d e cen tes  &  ad inftitutum coniuetudi- 
nis prifc* conceptas literas credentiales recipi, &  re« 
fponfionc in hac aufa impertiri pofiTe„ In terea  tam e n  t?a- 
cra Regia Maieftas b e n e v o le n t ia m  fuam erga Domini Confi*- 
fiarii intimi Principalem furnmum declarare v o lu i t , feque 
propenfam efle ad admittendum atque audiendum domi- 
ffum confiliarium intim um , futura Veneris die , h o ra  ter­
tia pomeridiana , pallio pullo veftifum , qua Dominum' 
Confil/arium intimum introducendi mihihonos continget, 
Jfifoimited, f . O c t .  ' G, Spatvttiplf,-

L it .  G g .

A i  S t a t u m  p r o t u c o lU  D / e f d x ,  1 / 0 ° .  
f .  Febri,

LterioriVdeclarationis' ergo , Regio Suetico hac i»1 
aula prifenti min ftro domino Baroni a V diing, bifee 
aperitur , inchoatum ardioris conjunctioni* &  fce- 

rferis fratSatum intet Majaftatem Majeffatem Poloni* dC
. S u e c i* q u o u tq u e h a b it is  colloquiis mdfubque datis pro­

portionibus &  declarat'otfibus hadenus perdutflos fuit, jam 
iri flatu quo maniurum iore, cam ob caufam, quod Kegla 
Majeftai G alli*  denuntiaverit,- fe defiderare , u t i i s , q u *  
iplum inter &  Regiam wajeflatem P olon i*  pangenda fub 
inanibus turit , foeder ibus, Regia Majeflas Sueci* fimul 
includatur,' quod Regia Majeftas Poloai*  EleSotque Sa-

T  |  so n i*



' t f  0.
x on i*  ufiii communi converiiefltiTfirfium SfejUe uHliffi- 
mum judicati atque igitur, cuna delineatio foederis {*nci- 
•endiex Gallia nondum allata fit , donec ea buc perferatur, 
circare;ntranifigendam tanrdiu paululdm fubfifiendum f o ­
re ;  qui tamen traAaius, quamprimum ifta proxime ex 
Gaiiia exfpeftata communicatio allata feerit , illico refumj 
atque ad fundamentum &  fiacm certum poterit deduci^ 
A  Aum ut fupris,

W , 75 . y. Beuchling. 

Iit. Hh.

\ 7 Id.ExAmeacftufarHm, quas copiarum Saxonicarura 
Dux im p ro vif*-&  fubdolaein L ivobiam  irruptio- 

nipr$texere,Iiterisque fuis diyulgarc 
yoluit, f/o o .








